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• Aidez-les à prendre de la nourriture qui leur fait du bien.  

• Écoutez leurs craintes; priez pour les malades.  

• Aidez-les à se sentir membres de la famille.  

• Aidez-les à jouir de  la vie.  

• Aidez-les à se joindre à un groupe de soutie, de sorte qu’ils puissent bénéficier d’aide médicale 
et émotionnelle.  

Saynètes et chants   
Dans la Bible nous trouvons des chansons écrites par différentes personnes. Dans plusieurs les 
gens racontent à Dieu comment ils souffrent; ils lui demandent du secours. En plus, ils le 
remercient de sa bonté. Pensez à vos propres expériences avec les malades qui souffrent du 
SIDA. Inventez une chanson qui parle à Dieu de votre tristesse et de votre détresse, et remerciez 
Dieu de sa bonté et de son amour.  

Ce que la Bible dit 
Lisez Matthieu 25  : 34-40 

1. Dans ce passage Jésus parle à ses disciples. Il a parlé de ceux qui avaient toutes sortes de 
problèmes.  Quels étaient ces problèmes?   

2. Selon Jésus, que devraient faire ses disciples pour soigner ces gens?  

3. Qu’est-ce que ce passage nous dit sur la manière de traiter les gens atteints de VIH/SIDA ? 

Lisez  Proverbes 5  : 1-23 

1. Quels dangers décrit-on ici au sujet des rapports sexuels en dehors du mariage?  

2. Dans ces versets, qu’avait fait le jeune homme que lui a causé ses problèmes ?  

3. Ce passage nous dit « Bois les eaux de ta citerne….qu’ils soient pour toi seul, et non pour des 
étrangers avec toi. » Cette expression est utilisée pour référer à quelque chose d’autre que des 
eaux et des citernes. De quoi est-ce qu’il s’agit vraiment, à votre avis ? 

4. Selon l’intention de Dieu, les hommes et les femmes ne devraient pas avoir des plaisirs sexuels 
en dehors du mariage. Pourquoi pensez-vous que le père de Kande a cherché des relations 
sexuelles en dehors de son mariage ? Qu’en a été le résultat ? 

Prier et agir 
Partagez ce que vous comptez faire après avoir appris ces choses.  Priez les uns pour les autres.  
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• Dans quelques communautés les hommes se marient  avec la femme de leur frère décédé 
pour l’aider. Mais si le frère est mort du SIDA , il est bien possible que la femme en soit atteinte. 
Dans ce cas, cette aide peut propager le VIH/SIDA parmi les membres de la famille. Il est bon 
qu’un homme soigne les enfants et la veuve, mais il ne devrait pas coucher avec elle.  

• Certains croient que si un homme est atteint du SIDA il peut en guérir en couchant avec une 
fille qui n’a jamais eu de rapports sexuels.  

• Certains croient que le SIDA est occasionné par une malédiction, et que par la suite on peut en 
guérir si on rend visite au guérisseur traditionnel ou au sorcier.  

• Dans quelques communautés lors des circoncisions, des tatouages, et lorsqu’ils incisent le 
corps pour d’autres raisons, les gens utilisent des instruments sales.  

• Au moment des funérailles, quelques-uns font des pratiques qui peuvent propager le SIDA et 
d’autres maladies. Si les gens touchent quelque chose qui sort d’un cadavre ils peuvent 
devenir malades.  

Qui doit se renseigner sur le SIDA? 
Tout le monde doit se renseigner sur le VIH et le SIDA ; enfants, adolescents et adultes.  En 
Afrique :  

• Les enfants âgés de 5 à 14 ans sont les moins exposés au VIH/SIDA. Pour cette raison il 
importe beaucoup d’apprendre aux enfants comment éviter le HIV avant qu’ils deviennent actifs 
sexuellement. L’éducation sur le SIDA doit commencer à l’école primaire, à partir de la 3e 
classe. 

• Les adolescents de 15 à 19 ans peuvent avoir des rapports sexuels. C'est l'âge où ils courent 
le plus grand risque d'attraper le HIV. Le moyen le plus sûr d'éviter le SIDA est de ne pas avoir 
de rapports sexuels avant le mariage.  

• Les adultes de 20-39 ans courent le plus grand risque d’attraper le HIV et de mourir du SIDA. Il 
importe beaucoup que les adultes sachent comment éviter de propager le HIV/SIDA, et 
comment soigner ceux qui en sont atteints, sans être atteint. 

• Les adultes plus âgés auront peut-être la tâche de soigner les enfants dont les parents sont 
morts du SIDA. Ils devraient être en mesure d’apprendre à ces enfants comment éviter le SIDA 
au cours de leur adolescence.  

Comment devrait-on soigner à domicile les personnes  qui souffrent du SIDA?  

Le VIH est présent  dans les fluides de corps de ceux  qui sont atteints du SIDA.  Il se trouve pour 
la plupart dans le sang, le sperme, les sécrétions vaginales et le lait maternel.  Quand vous les 
soignez vous devez éviter de laisser ces fluides toucher votre corps. Le malade peut cracher du 
sang; sa diarrhée peut contenir du sang; ses plaies ouvertes peuvent saigner.  

Si vous soignez un malade du SIDA vous devez vous p rotéger ainsi : 

• Portez des gants ou des sacs en plastique lorsque vous nettoyez le malade.  

• Couvrez vos plaies ou celles du malade.  

• Lavez-vous les mains souvent en vous servant de l’eau et de savon.  

Aidez les personnes atteintes du SIDA ainsi : 

• Aidez-les à aller voir le médecin  et chercher des médicaments contre les maladies dont  elles 
souffrent.  
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Teshi a commencé tout de suite à aider avec des séminaires dans la région. Avec son énergie et 
sa disposition heureuse, elle a encouragé les gens à bien écouter les faits contre le SIDA. Elle est 
devenue une enseignante principale de la région, et beaucoup de gens assistaient à ses 
séminaires.  P. 39 

Falala a commencé à dessiner des illustrations et à écrire des leçons à enseigner pendant les 
séminaires.  Elle a préparé des livrets dans la propre langue pour expliquer comment éviter le VIH 
et comment prendre soin des gens malades avec le SIDA.  P. 40 

Kande et Ajani ont aidé en invitant des gens à participer aux séminaires et en prenant soin que 
les leaders avaient ce dont ils avaient besoin pour les séminaires. Ils ont fait un grand effort pour 
inviter les jeunes garçons. Parfois, les garçons pensent qu’ils doivent avoir des relations sexuelles 
pour prouver qu’ils sont de vrais hommes.   

Ajani a dit franchement aux garçons que lui et Kande, ils se sont promis de ne pas avoir de 
relations sexuelles avant le mariage. Comme ça, ils pourraient être sûrs de ne pas attraper le 
VIH.  P. 41 

Kande et Ajani se sont mariés, et plus tard ils ont eu un enfant. Un jour, leur famille s’est réunie 
sous l’arbre que Kande aimait bien. « Auparavant, je m’asseyais ici et je parlais avec Maman, » a-
t-elle dit.   

Iniko, qui était bien jeune quand les parents sont morts, a dit : « Maman et Papa me manquent, 
mais je crois qu’ils seraient bien fiers de nous maintenant. »  P. 42 

Questions à discuter 
1. A votre avis, qu’est-ce que Kande pourrait faire pour remercier l’église ?  

2. Pourquoi, à votre avis, est-ce qu’il était bien que les gens se réunissent dans les ateliers sur le  
SIDA? Nommez d’autres groupes qui bénéficieraient d’une telle formation.  

3. Pourquoi pensez-vous que Kande et Ajani ont fait un effort spécial pour inviter des garçons 
adolescents aux ateliers?  

4. Qui dans votre propre communauté a reçu une formation de formateur ? Il s’agit d’empêcher le 
VIH/SIDA et de savoir comment soigner les malades. Si personne n’a reçu de formation 
d’enseignant comment pourrait-on l’initier?  

5. Une fois que vous aurez formé des enseignants, quelle serait la meilleure tranche d âge à 
recevoir cette formation en premier lieu?  

6. Parlez des aspects pratiques de l’organisation d’un atelier : qui sera l’enseignant? Qu’est-ce 
qu’il enseignera? Quand ?  A quel endroit ?  

7. Pourquoi est-ce une bonne chose que ces livrets soient traduits dans votre propre langue?  

8. Pourquoi est-ce que Kande et Ajani peuvent être sûrs qu’ils ne seront pas atteints du VIH/SIDA 
à l’avenir?  

Faits à apprendre  
Quelles sont les idées et les pratiques dans votre communauté qui pourraient faire que les gens 
attrapent le SIDA? 

• Certains croient qu’un garçon ne peut pas être un vrai homme s’il n’a pas eu des rapports 
sexuels avec une femme.  

• Certains croient que si un homme n’a pas de rapports sexuels pendant quelque temps il 
deviendra fou.  

• Certains croient qu’une femme doit montrer qu’elle peut devenir enceinte avant qu’un homme 
ait envie de l’épouser.  

• Dans quelques  communautés, une femme ne peut pas refuser de coucher avec certains 
hommes, surtout avec un parent aîné.  
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5- Løœfvøs`mø∆jdkm`r`x
Øfhk¬—m—¬drtjtk¬dsdgømøx`j`l`œfa—oør—x`rhsdxh¬nmø
œftqtv`mx`j`l`jdk—+mø∆xhlølhr—ml`mmø∆¬nst¬`mx`j`l`
jdk—x`mjøæ-Xnx`j`l`¬øjhl—sdmcd¬njø»shx`rhsdxhltl—s`
jdk—+møœfhl—sdxhmxøs`jdk—xnjøsdjø+æjø∆s`akd`t&gnjø
mx`œfvøfatœftktœla—qtløj`m`-Xhrh…xøm—+xnjhl—sdmcd¬n
œfvø»s`œfvøjøsn¬ør—-Xdjdkdsdøjømcømø¬nj—s`¬øœøgnxn
x`j`l`jdkm`mchjøœfhkvøsøgn¬`jømø¬njøl—m—løœfhk-
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Saynètes et chants 
Écrivez une pièce de théâtre où il s’agit d’un groupe envoyé par votre église pour appuyer une 
personne gravement malade du SIDA.  Montrez comment vous lui aideriez. 

Ce que la Bible dit  
Lisez Deutéronome 10  : 17-21 

A l’époque de l’Ancien Testament la vie dans la société juive était très dure pour les veuves, les 
orphelins et les étrangers. 

1. Que dit Dieu sur ce que nous devons faire pour apporter de l’aide aux veuves, aux orphelins et 
aux étrangers?  

2. Le verset 17 montre que Dieu n’a pas de favoris.  Comment donnons-nous la priorité aux 
riches, aux gens puissants?   

Lisez l’Épître de Jacques 1 : 27 

1. La religion veut dire notre manière d’adorer Dieu. Selon Jacques comment devons-nous 
montrer que nous adorons Dieu?  

2. Pensez à votre famille au sein de l’église.  Comment aidez-vous les orphelins et les veuves?  
Que pourriez-vous faire davantage pour les soutenir? 

Lisez  Luc 10 : 25-37 

1. Le prêtre est une personne qui prétend être proche de Dieu ; a-t-il agi conformément à cela ? 
Pourquoi oui ou pourquoi non ? 

2. Quels sentiments le Samaritain a-t-il éprouvés à l’égard de celui qui avait été agressé ? Que fit-
il pour lui ? 

3. Dans l’histoire de Kande, les gens de l’église s’étaient-ils comporté vis-à-vis de Kande et de sa 
famille comme le Samaritain ou bien comme les dirigeants religieux ? 

Prier et agir 
Qu’est-ce que vous comptez faire après avoir compris ces propositions? Partagez vos idées. 
Priez les uns pour les autres. 
 

Leçon 5  On renseigne la communauté de Kande sur le  SIDA 
L’histoire 
Leçon 5  On renseigne la communauté de Kande sur le SIDA  (p.  35) 

Un jour, après la réunion à l’église, Kande a parlé avec Ajani. « L’église locale nous a tellement 
aidés!  On nous a permis de cultiver sur leur terrain. On nous a enseigné comment gagner la vie, 
et on a été de vrais amis pour nous. Comment pourrions-nous les remercier pour leurs bienfaits 
envers nous? »  P. 36 

Un peu plus tard, l’église locale a organisé une conférence concernant la prévention du SIDA. 
Des enseignants sont venus des alentours, ainsi que des participants. Kande, Teshi, et Falala ont 
assisté, aussi.  Elles ont amené leur frère Jumoke. Ajani a participé aussi.  P. 37 

Un des enseignants s’est approché de Kande. “Nous aimerions que toi et tes sœurs deviennent 
des enseignantes dans ce programme contre le SIDA.  Qui connaît le besoin de lutter contre le 
SIDA plus que vous? Vous toutes, vous savez bien lire. Les gens savent que vous connaissez les 
faits contre le VIH et le SIDA. » Elles étaient bien d’accord de participer dans l’enseignement.  P. 
38 
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6. Quels événements ont eu lieu qui faisaient naître chez elle un nouvel espoir ? (Sa famille avait 
trouvé un nouveau logement, on les aidait avec une parcelle (lotissement) elle s’était engagée 
dans l’église, et elle comprenait que sa famille avait trouvé des moyens de survie, elle 
appréciait l’amitié d’Ajani )  

Faits à apprendre 

Les visites et les programmes de soins initiés par l’église. 
Formez des équipes qui rendront visite aux familles où quelqu’un meurt du SIDA. Ils soigneront et 
le malade et la famille de plusieurs manières: 

• En rendant visite régulièrement à la famille.  

• En les laissant parler de ce qui s’est passé.  

• En écoutant attentivement leur histoire.  

• En les aidant à chercher de l’eau et  de la nourriture.  

• En montrant à la famille comment soigner le malade.  

• En priant avec eux.  

• En chantant avec eux.  

• En lisant la Bible avec eux.  

• En parlant de l’avenir avec eux.  

Après la mort du malade l’équipe continue à rendre visite à la famille. Et à la soutenir. Ceci 
augmentera la confiance, de sorte que, à l’avenir, l’équipe pourra aider la veuve et les orphelins. 

Projets de Soutien 

• L’église locale peut apporter un soutien de grande valeur en aidant les veuves et les orphelins 
à trouver leur indépendance. Voici quelques initiatives d’églises qui ont remporté du succès : 

• Mettez des lotissements à la disposition de petits groupes ; si besoin il y a, facilitez l’achat 
d’outils et de graines.  

• Établissez des écoles professionnelles, où des enfants plus âgés peuvent apprendre les 
métiers de menuisier, maçon, etc.  

• Établissez des micro entreprises. Un groupe de personnes (3 à 6) reçoit un prêt sans intérêt qui 
lui permettra de commencer une petite entreprise. Le groupe remboursera le prêt après 1 ou 2 
ans.  Il s’agira peut-être d’entreprises de vêtements, de meubles, de confiture ou de confiserie, 
d’entreprises agricoles (la culture de terres, l’élevage d’animaux).  

• Appuyer la scolarisation d’orphelins, en leur donnant des bourses pour les frais scolaires, en 
leur fournissant des manuels scolaires et des vêtements.  

• Vous devriez rechercher des organisations dans votre pays ou dans votre région qui aideraient 
à établir ce genre de projets. Voir la page “Comment se renseigner davantage” à la fin de ce 
livre pour avoir des idées. 
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Anr`sd…x`x`rh'0(
Løx`rhløsdxhmx`œfvømøJ`cdctv ¡̀jøæ 

Kasi Kade 'o-2( 
J`cd¬ ¡̀løsh…xøjømih” idshjøs—k—atjt-L`œvdmø+
Sdrh+mi ¡̀mørnj—køo—mxømxømcd9äJ`cd+J`cd Lh
vnjtl` ¬nl`qh jø s`ohs`- ¢n køohl` mcd+ mx`œfvø
vtrtmøxhœ`x`œ`r—…x`sdjøsdl—mø-Jøx—+vøs æ̀j`
mcdxnœfd>ôümxøxdœr`mcd9äMcølaø+lhjøs`jø
mcd+lhctv ¡̀xn-Hœfvds`ohs`rhmø¬dmx`œfvøvtrt
xhctvømøx`rhsdfa`sd-Lhs`j`mcøjtl—jøst¡mø
vø-ô

 J`cd¬dmøSdrh…x`œl`jø st¡mømxøshjømtlat+
rnrt x`m rhxl`- ¢dl`œ ¬`m E`sh ¬dmø @otl` ¬t¡
…xnlat …x`m Chladkd j ¡̀ cnk— ¬n jø løœfv`
mx`œfvø v`m- Mx`œfvø v`m vø…x` sdl— x`m køo—
mcd9äVtmø…ÕÃxmø røl+møæ o`o`vtmo`x`-ôümxø
¬t¡¬njø∆m—otk—mtløx-üSdrhchxømcd9äL`l`+vø
mø xhœ` x`rh r—…x`sd jø l—x sdl— x—>ô ü mx`œfvø
v`m¬t¡¬—j`røjøsnl—xmøkøo—mcd9äVtrøløjø
¬tx—jøl—xst¡rt-ô

@otl`mchmølørdvxh¬`+` køohl`mcd9äLhs`jø∆
køo— …dsd mxø o`o` ô Ohœ— sd xh mxø sÕ� o` jtl— jø
mtløx jøæ+ ø mx`œfvøv`m jømiø ¬— ¬hxø mø mxø mø
r—o+ køo— mcd9 äL—m laø+ o`o` vtm l` ctvø …dsd-
Shj—+m æ̀o`vø…x`-ô
 ü@otl`shœøløœfdlah-@jv`…x`¬dmc—r`œfvø+
mc` xh mxø …hjh jdk— mc` l—m— œfdl— jøæ- L` x`rh
vøsø+jøo—jtl—m—løstsdxhjø+¬njh…x`mxømcd+`
sÕÃ jøm jø jøjh mø m`- Løst l` ¬tx—+ jtl— mc`m`+
o`o`v`m søqhxdshm`+mchjonmøjonløshmøœfvø+`
xdsh jø jdk— rd r`x m`+ …djø mc` xnst mø søjhm`sd
¬t…x`sd-¢nl—gømøjøst¡¬ ¡̀jøfvdj`œmø-
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 Vøsø xdr—+ J`cd j ¡̀ ktlɔ- @ ɓ ¡̀ jɛ kɛoɔ mxɛ ɓdrɔ
ɓdmɛ mcd+mx`ŋfvɛvdmɛ s`ɓɛ jɛɓɛ mɛ iɔmi`laɔŋfɔ
lɔmɔrhjɛ- Vɛsɛ lɔmɔ la`l vnjtl` x`rh sd xh mxɛ
ɗhjhl` kɛoɔ jøæ+ ɛ mxɛ j`mcɛ mxɛshm` mɛ kɛoɔ mcd9
äLɔmɔsds`ɓɛmɛRHC@mc`r`ŋfvɛ-ô

J`cdsÕ�ɓhxdsnsdm`-O`o`sÕ�ɓɛmɛRHC@m` Ɛɓdrɔ
ɓdmɛkɛoɛmxɛmxɛmcd9äVɛsÕ�vnjtxɔm`-ô

 Jø st sdlaøsd+ øJ`cd chxø mx`œfvøvdmø mcd:
äXhsd mcd+ o`o` mø RHC@>Lhlø mx`œfvø œf—mct+
xnjhl—sdmcd+lhct»jvøx`rhsdxhjv`œm`jøæ-ô
 ümx`œfvɛrɔjvɛsn-J`cdrdll`mcd+mx`œfvɛjø
kdk—-Mx`œfvøvdmøxdœr`l`mxømxømcd9äFa`j`rh+
xnjømi`œfvølhjøsnvøjo`kl`midvnjɔj`rhsdjø
rø¡-ô
 ƐJ`cdmidchxømcd9äØføo`o`fvdmc`m`+xhsdgø
s`jdk—m`m>Gøs`inŋm`m`m>ô
 Ɛ mx`œfvø vdmø xdœr` mcd9 äMi`lahxɛ s` j`lɛ
vtrø-ôƐɓngømøxhɓ`jv ¡̀møɗtjvd-
 

 R`mfvø mø J`cd mi ¡̀ fvd xhsd œfhlɔ r—ot sÕ� o`
j`mcɛ m`- Ɓdrɔ ɓ`m mɛ ̀¬di`ɗxɛ ɓ`m mi ¡̀ ɓɛŋɛ ɓn jɛ laɛx
rɔŋ- J`cdɗhjhl`s`jhm`chxɛ mcd9äO`o`ɓ ¡̀ mc`mxtqt-
Jɛsnŋfdxhɓn sÕ� midɓɛŋɛ mxøohŋɔ sdxhmxɛ ɓ ¡̀ jɛ jɔmɔ 
jɛ>́ôOhœ— sdxh o`o` sÕ� o`fvdjøæ+ rhx`lɔ sd ɛ ɗhjhl`
midɓɛŋɛ mxɛ jɔ ɓ ¡̀ mcho`rhsɛqmxɛoɔ- 
 

 
 Vøsøxdr—+J`cd¬dmømx`œfvøj ¡̀jør`œm`xns`-
Mx`œfvø…hjhl`oør— rnrtoør—+xnstmø¬ ¡̀ søjhm`sd
¬t…x`sd-
 ü J`cd jømiø ¬— ¬hxd mø mxɛ- ü ¬n o` jv ¡̀ …hx— 

løsh…xø vø…x`- Mx`œfvɛ køohl` mcd9 äJø xhœ`
løœfhl— mc`m`+ lh xdsh rd mø …dsh sd xh jdk— lør`x
mc`xhla—lat m`-ô 
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Prier et agir  
Partagez ce que vous avez appris et comment vous proposez de le mettre en pratique. Priez 
ensemble. 

 

Leçon 4   Kande trouve de l’espoir 
L’histoire 
Leçon 4 Kande trouve de l’espoir (p. 27) 

Kande et sa famille ont survécu des moments très difficiles. Ses parents sont morts du SIDA, et la 
responsabilité de s’occuper des jeunes enfants était grande. Parfois, ils avaient faim, mais Kande 
a toujours travaillé fort pour eux, et elle a essayé d’être comme une Maman pour sa petite sœur.  
P. 28 

Ajani, un garçon de leur village, rendait visite parfois à Kande. Il a emmené son petit frère avec 
lui. « Viens avec nous à l’église, » disait-il souvent. 

« Pas cette fois-ci, » a toujours dit Kande. « Il y a trop de travail à faire. »  P. 29 

Mais, un jour, Falala, la sœur de Kande, a dit : « J’irai.  Peut-être apprendrai-je quelque chose. » 

Teshi, une autre sœur, a dit : « J’irai aussi. Peut-être trouverai-je de nouvelles amies. » 

« Prenez Iniko et Yatima avec vous, aussi, » a dit Kande. « Jumoke et moi, nous resterons ici 
pour terminer nos travaux. » P. 30 

Plus tard, quand les soeurs sont revenues à la maison et lui ont parlé du jardin communautaire de 
l’église locale, Kande a commencé à participer. L’église leur a permis de travailler un terrain, et on 
leur a permis de garder tout ce qu’elles ont produit, soit pour manger, soit pour vendre au marché. 
Elles ont beaucoup travaillé, mais elles avaient plus qu’auparavant.  P. 31 

Un jour, la famille étendue a envoyé un mot pour dire que Kande et les autres enfants doivent 
quitter la maison et le terrain de leur père. Kande était très triste. Une femme de l’église a invité 
les enfants de venir habiter chez elle. Elle avait aidé leur mère quand elle était malade.  Elle 
habitait près de l’église et du terrain à cultiver. Les enfants se sont déménagés chez elle, et leur 
famille a pris l’ancienne maison et le champ.  P. 32 

Kande et toute la famille, même Iniko, ont travaillé dans le jardin. Teshi et Falala ont appris à 
coudre, et l’église leur a aidé à acheter des machines à coudre.  Jumoke a appris à faire la 
menuiserie dans l’atelier de l’église.  P. 33 

Kande était contente qu’Ajani aidait souvent avec le travail du champ pendant que les enfants 
s’amusaient ensemble.   

Kande a dit à Ajani : « Quand mes parents sont morts, j’ai pensé que toute la famille mourrait 
aussi. La vie reste toujours difficile, mais maintenant nous avons de l’espoir. »  P. 34 

Questions à discuter 
1. Comment est-ce que les gens de l’église ont persuadé Kande d’aller à l’église? (En 

s’intéressant à toute la famille et en leur donnant du secours pratique).  

2. Plutôt que de donner de l’argent à la famille, comment est-ce que l’église aidait ces enfants? 
(en leur montrant comment  se soutenir).  Décrivez les programmes de secours initiés par votre 
église qui visent à soutenir les gens pauvres.  

3. Où est-ce que Kande et ses frères et soeurs sont allés vivre?  (Chez une femme de l’église qui 
les avait aidés quand leur mère était malade.)  

4. Comment est-ce que l’église peut encourager les gens à accueillir les enfants  nécessiteux qui 
ne sont pas membres de leur famille?)  

5. Comment est-ce que les sentiments de Kande ont changé depuis la mort de leurs parents ? 
(Elle avait eu peur que toute la famille meure mais maintenant elle prévoyait un avenir 
heureux.)  
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d’allaitement en poudre, mélangé dans un bol propre avec de l’eau potable bouillie. 

Saynètes et chants 
Faites une chanson sur : 

• le tabouret à trois pieds et comment s'asseoir correctement sur le tabouret 

• les trois pierres dans le feu et comment mettre correctement la casserole sur les pierres pour 
empêcher d'attraper le VIH/SIDA.  

Ce que la Bible dit  
Lisez Malachie 2 :13-16  

La parole de Dieu interdit d'avoir des rapports sexuels en dehors du mariage. Cela fait beaucoup 
de mal.    

1. Que disent ces versets de Malachie sur ce qui se passe quand l'époux/l'épouse cherche à avoir 
des rapports sexuels en dehors du mariage?    

2. Quelles sont les instructions précises données par Dieu aux couples mariés - dans ces versets 
et aussi dans le reste de la Bible? (voyez Hébreux13:4 et d'autres versets que vous 
connaissez)  

Lisez 1 Timothée 5 :2-5    

1. Selon ces versets, comment faut-il traiter les femmes de tous âges ?    

2. Ces moyens, sont-ils pareils ou différents des moyens de traiter les femmes et les filles dans 
votre communauté ? Réfléchissez d’un moyen que vous aimeriez voir changé. 

Lisez Génèse 39 : 5-20 

1. Que fit Joseph quand la femme de Potiphar essaya de le séduire ?  

2. Que fit-il quand elle essaya à plusieurs reprises de le séduire ? 

3. Quel enseignement pouvons-nous tirer de l’exemple de Joseph pour éviter le VIH et le SIDA ? 

Lisez 2 Timothée 2 : 22, 3 :14-17 

1. Comment pensez-vous que le conseil de "fuir les passions de la jeunesses" pourrait aider une 
jeune personne à éviter le SIDA ? 

2. Comment Timothée a-t-il été capable de connaître les Écritures dès son jeune âge ? 

3. De quelle manière le fait de connaître les Écritures peut-il nous aider dans un problème comme 
le SIDA ? 

Lisez 1 Timothée 2 : 9-10, 1 Corinthiens 7 : 8, Hébreux 13 : 4 

1. Les jeunes femmes s’habillent parfois de manière à attirer une attention malsaine de la part des 
garçons. L’obéissance à ce passage peut-elle aider à résoudre leur problème ? 

2. Dieu a créé les hommes avec un fort penchant pour le sexe. Comment voudrait-il que ce désir 
soit satisfait ? 

3. Dieu voudrait que nous honorions le mariage en "préservant le lit conjugal de toute souillure". 
Que signifie cela ? 

Autres passages à lire : Psaume 119 : 9-11 
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Anr`sd…x`x`rh'0(

Løchx`m9
0- ¢dœfvøx`rhsdxhvtmøs—kl`jøæ+xnœfdsd…xdmcdr`œfvdmø

J`cdjøj—m—>
'Jøsno`o`v`msøqhxdshm`+mchjonmøjonløshmøœfvø+`xdshjøjdk—rd
r`xm`+xnstmøj`shm`sd¬t…x`sd+løjd¬h¬dmø¬—m—rhjdxdshrdm`+…djø
mc`mxøjøj—m—-(


1- ¢dœfvøx`rhsdvtmøs—kl`jøæ+vøsøl—m—fv`mi—fa`rhl`j`rh
j—mRHC@r`œfvømøJ`cdjøktl—-Jøminj`xtm+¬nl—køæohmcd
œfdmxø¬nst¬dsd¬dj—mømøRHC@¬`j`>¢nkøæohmcdœfd
rtœfvømø¬nst¬dl—xst¡x`m>

'¢nl—køæohmcd+l`mxøs`r`œfv`¡m—…dsd+`xdshmøsøm`-¢dla`lgn

¬nl`gømø¬dmø-@…hjhl`sd…xdmcd+`k`œl`mx—œ—jv`¡¬ør—-(


2- Jøxtmgnjø…x`…xtm+œføltl—¬t¡j—mRHC@
� @jøfa`r—j`xnmxø¬nst¬dmø>
� @r—æ…xhjvøxnjøsnœfd>
� Øfø¬ømcd+xnla`l+`jøfa`r—j`mxømx`qhvdmø>
� Øfø¬ømx`qh+`jøfa`r—j`mxøminl>
� ¢dr`œfvømø¬—m—gn¬dmx`œfvømø¬—m—jøfa`r—j`xn

mxø¬—m—¬`m>
� Øfø¬ømcd¬njøfa`r—+¬njdækm`mkøo—m`>


3- Jø¬øœm`sdxtm+xnjhl—sdmcd+l—m—rhjøjv`»œmømidsdxømxh
ctvøm—mcdr`œfvøgnmx`œfvø¬nœl`j—mRHC@>



4- Jøxtmjnløltl—j—mømøRHC@jøæ+ltl—x`j`l`jø∆¬dœøj`
mxø>
� Ltl—x`j`l`jø∆jøsnœfd>
� Gnmcdltl—sÕ◊x`j`jø∆jøsnœfd>

5- Jøxtm+vtmøs æ̀j`mcd+jøsnœfdxhl—lhr—mj—…hjhl`jdk—
œfhjv`xhjø∆¬øœør`œfvømøJ`cdjøæ>¢`qhsÕ�…hjhjø¬øœømxø
m`>

6- Jnlør`œfvømøJ`cd¬`¡jøj—m—+¬nst¬dst¡mø¬ ¡̀mø
løs`jhm`-Løs`jhm`l`m¬ ¡̀m`m>Xnœfdsd…x`vø…dsd>
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Ldx`rhløsøxhltl—x »̀j`œfvøidjøjøj`rhRHC@jøæ9


RHC@+xnœfd>


RHC@xnvøsøj—m-Xnvøsø¬dx`la`œ`l—m—o—rtmcdUHGjdkø
mcd+ltl—j—»mmdRHC@-L—m—o—rtøm—qtmxÕ◊œ`jøxnstltl—+kt¡
…x`lahmø∆løx`rhløsdxhodsømcd+j—msÕÃ¬hx`ltl—jøæ-L`+œfø
mxørhsøjvøxnstltl—…dsd+—¬øæœ`xnstsÕ◊¬ørdmø…dshsdxh
rtl—jnkrtœfvømøj—mm`-

SnRHC@jømtlatm`r`q`mcd9RxmcqnldHlltmnCdæehbhs`hqd
@bpthr+xhsdmcd9
• Rxmcqnld9Xn¬tx—løj—mløsdxh¬hxdltl—mchjøjhx`

œfhl—vøsøjøæ-
• Hlltmn9Xnstmø…dshsdxhkt¡…x`lahrtœfvømøj—m-
• Cdæehbhs`hqd9Xnstxdshrdmø…dshsdxhkt¡…x`lahhods—møj—mm`-
• @bpthr9¢tx—løj—mløsøvtæk`jøxhla`œ`ltl—-Vtrø

x`j`l`køo—mcd9RHC@xnvøsømx`œfvø…dshm`j—msdxh¬ø
mø¬t…x`jv`k—løj—mjøsd-


UHGjømtlatm`r`q`mcd9UhqtrHlltmncdæehbhs`hqdGtl`hm9
Gøx`j`l`køo—mcd+UHGxnl—m—o—rtsdxh¬nl—sÕ�o`ctvø
jhl—sdm`-O—rtsdjøæmjøxnstltl—kt¡…x`lahmøløx`rhløsdxh
odsømcd+j—msÕÃ¬hx`ltl—jøæ-

Xnœfdx`j`l`sd…xdmcd+ltl—jøj—m—møRHC@>
• Jnløltl—jøj—m—mø…tjtjv ¡̀œfvømcøvøsø
• Jnløltl—jøj—¡¬t…x`sd
• Jnløltl—j—mømøvømcøjv ¡̀œfvømcøvøsø
• Jnløltl—jvørøjv`¡œfvømcøvøsø
• Jnløxhœ`x`rhknmøk ¡̀xjømtlatltl—mø∆jømidœfhœmø
• Jnløxhœ`x`rhknjøxnstltl—mc`r`œløxnjnjhmørhxm`sdm`-

• Jnløxhœ`x`rhvtvøjøœfhœgnjømih”¬øj—+gnrdmchjømitjt
lø¬øxmc`l—m—løvnst'_f`mfkhnmr&jømtlat¬dm`r`q`(

• Jnløx`œ`knjømtlatltl—+gnjøjh…xøla`lgnxhmx`qh
mc`løj`œmøotrotr-
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• Des femmes enceintes devraient faire un test de dépistage du sida. Celles qui ont le sida/le 
VIH peuvent prendre des médicaments qui réduisent le risque de transmettre la maladie au 
bébé.    

• Si vous savez déjà que vous avez une maladie sexuellement transmissible, il est extrêmement 
important que vous fassiez faire un test de dépistage du sida. Il y a un risque plus grand 
d'attraper le VIH.  

Comment empêcher la transmission de VIH/SIDA ? 
Pensez à un tabouret à trois pieds/à trois pierres pour le feu. On a besoin de tous les trois pieds 
pour s'asseoir sur le tabouret/de toutes trois pierres pour cuisiner.   

Le premier pied est 'l'abstinence' . N'ayez pas de rapports sexuels avant le mariage 

Le deuxième pied est 'soyez fidèle' . Après vous être marié(e), n'ayez jamais de rapports sexuels 
avec quelqu'un d'autre que votre femme/votre mari.    

Le troisième pied ce sont 'les préservatifs' . Les préservatifs ne servent qu'à réduire le risque 
d'attraper le VIH/SIDA sida. Ils ne peuvent pas l'empêcher complètement.    

Si un mari ou une femme a déjà attrapé le VIH/SIDA, il faudra que le couple n'ait pas de rapports 
sexuels du tout  OU qu'il utilise un préservatif lorsqu'il a des rapports sexuels.   

Si le mari ou la femme continue à avoir des rapports sexuels en dehors du mariage, l'époux/
l'épouse aura le droit d'insister pour qu'ils utilisent un préservatif ou de refuser tout rapport sexuel 
avec lui/elle.    

Si le mari et la femme ont le VIH/SIDA tous les deux, il faudra continuer à utiliser un préservatif. 
Ainsi, on empêche que l'infection s'aggrave et qu'elle provoque plus tôt la mort.  

Est-ce qu'il y a d'autres moyens de prévenir la tra nsmission de VIH/SIDA ?    

• N'utilisez pas des aiguilles ou des seringues déjà utilisées 

• N'utilisez pas des rasoirs qui ont été déjà utilisés par d'autres.    

• N'acceptez pas du sang pour une transfusion à moins que le sang ait été déjà analysé pour voir 
s'il est contaminé.    

• Une femme qui se sait séropositive devrait empêcher de tomber enceinte. Elle peut transmettre 
le VIH au bébé.    

• Essayez de protéger les femmes dans votre famille contre le viol. Les rapports sexuels forcés 
augmentent les risques d'attraper le SIDA 

Une femme atteinte du VIH ou du SIDA, peut-elle all aiter son bébé ? 
Si une femme atteinte du VIH ou du SIDA allaite son bébé, celui-ci peut être contaminé par le VIH 
à partir du lait maternel. 

Il faudrait utiliser le lait d’allaitement en poudre, mélangé à de l’eau, pour nourrir le bébé. 
Cependant, si cette préparation n’est pas faite soigneusement,  le bébé pourra attraper la 
diarrhée et devenir très malade. Le lait d’allaitement en poudre est également coûteux et la 
famille pourrait ne pas avoir les moyens de supporter cela. 

A cause de cela, une femme atteinte du VIH/SIDA devrait allaiter son bébé aussi longtemps 
qu’elle le peut. 

Si la mère est trop faible pour pouvoir allaiter son bébé, une mère de remplacement devrait 
l’allaiter. La mère remplaçante ne sera pas contaminée par le VIH/SIDA à partir de l’enfant. 

Si ceci n’est pas possible, on peut nourrir le bébé au moyen d’une cuillère, avec du lait 
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 « Est-ce que nous devrons nous déménager ? » Falala a demandé à Kande. 

« Non, notre cousin nous a dit que nous pouvons rester ici. Mais, nous devons partager notre 
récolte avec lui, en lui donnant la moitié. » 

« Ça ne laisse pas beaucoup pour nous, » dit Falala.  « Nous devrons chercher un autre moyen 
de vivre. »     P. 23 

Un jour, Kande et Teshi apportaient le bébé à la clinique pour un contrôle. Teshi a montré un 
homme qui était près du marché. « Voilà l’homme qui m’a donné ce bracelet. Peut-être pourra-t-il 
nous aider à trouver un moyen de vivre, » a-t-elle dit.  P. 24 

L’agent de santé a dit que le bébé allait très bien.  Mais, elle a aussi parlé avec Kande et Teshi 
concernant des sujets importants pour les filles et les garçons de leur âge. « Puisque vous êtes 
des orphelines, il y a des hommes qui vont essayer de vous donner de la nourriture ou des 
cadeaux afin de vous persuader de vous coucher avec eux. Ne leur permettez pas de vous 
tromper! Il y a trop de risque, pour que vous deveniez enceinte, ou que vous attrapiez le VIH ou 
d’autres maladies qui sont transmises par les relations sexuelles.  P. 25 

Teshi s’est demandé si l’homme qui lui a donné le bracelet essayait de la persuader de se 
coucher avec elle. Kande, Teshi, et Falala se sont promises qu’elles attendront le mariage avant 
d’avoir les relations sexuelles.  P. 26 

Questions à discuter    
1. Quand quelqu'un dans votre communauté/village meurt du sida, quelles sont les conséquences 

pour d'autres dans la communauté/le village ? Comment cette mort touche-t-elle les habitants ?    

2. Dans votre communauté, si le père ou la mère d'une famille meurt du SIDA, qui s'occupera 
normalement des enfants ?    

3. Dans votre communauté, si la mère meurt, est-ce que le bébé sera allaité par quelqu'un 
d'autre ? Si la mère de ce bébé est morte du SIDA, allaite-t-on le bébé ?    

4. Si le père d'une famille meurt, existe-t-il de mauvaises croyances ou coutumes dans votre 
culture qui rendront la vie plus difficile pour cette famille?    

5. Après la mort des parents de Kande, Kande et ses frères et ses sœurs avaient des craintes. 
Lesquelles ? (Kande avait peur de s'occuper du bébé ; Jumoke s'inquiétait au sujet du gagne-
pain de sa famille et voulait quitter l'école ; Falala avait peur de ne pas avoir un logement ni 
assez de nourriture)    

6. Dans votre communauté, comment peut-on aider les orphelins à garder leur terrain (parcelle), 
leur logement et leurs biens après la mort de leurs parents ? Dans votre église, y a-t-il un 
moyen d'aider des personnes à écrire des testaments juridiques ?    

7. Dans votre communauté, il y a peut-être des hommes qui donnent des cadeaux aux petites 
filles et aux petits garçons pour qu'ils puissent avoir rapports sexuels avec eux. Comment 
mettez-vous les jeunes en garde contre de tels hommes ?    

8. Qu’est-ce que les habitants de votre village connaissent sur le SIDA? 

9. Qui sont les personnes dans votre communauté qui donnent de l'information sur le SIDA ?  

Faits à apprendre:  
Pourquoi est-il si important de savoir si vous avez  le VIH ?    

• Si vous avez le VIH/SIDA , il faudra éviter de le transmettre à d'autres.    

• Si vous ou votre partenaire pensez avoir attrapé le SIDA, vous devrez subir un test de 
dépistage du SIDA tous les deux.    

• Si vous avez l'intention de vous marier, vous devrez faire un test de dépistage du sida tous les 
deux.   
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Abstinence : 1 Corinthiens 6 :15-19, 1 Thessaloniciens 4 :3-7 

Soyez fidèles : Exode 20 :14, Proverbes 5 :1-23, 1 Corinthiens 7 : 1-5 

Pas d’homosexualité : Romains 1 : 26-27 

Autres passages : Romains 6 : 20-23, Luc 6 : 37-42, Mathieu 7 : 12, Esaïe 36, Psaume 36. 

Saynètes et chants 
Inventez une pièce de théâtre sur Joseph et sa manière d'éviter le péché. Inventez une scène qui 
montre comment les gens d'aujourd'hui peuvent éviter d'être atteints du SIDA, en refusant les 
rapports sexuels avant le mariage et en restant fidèles à leur mari ou à leur femme.  

Prier et agir 
Partagez dans vos groupes comment vous comptez agir. Priez les uns pour les autres!  

 

Leçon 3 – Des dangers pour la famille de Kande 
L’histoire 
Leçon 3  Des dangers pour la famille de Kande (p. 19) 

Kande était assise sous un arbre, en donnant de la nourriture à sa petite sœur, Yatima.  On aurait 
bien préféré qu’une femme allaite l’enfant, mais puisque Maman est morte du SIDA, les femmes 
avaient peur de l’attraper de l’enfant. L’église a aidé Kande à acheter du lait en poudre et de l’eau 
propre. Kande était tellement contente que Yatima n’avait pas attrapé le SIDA de Maman.  P. 20 

Jumoke, le petit frère de Kande, est venu lui parler.  «Je veux quitter l’école comme toi te Teshi 
ont fait.» 

« Non, tout d’abord, tu dois terminer tes études, » a dit Kande, « et ensuite tu pourras nous aider 
et Teshi pourra retourner à l’école. Et, tu dois faire attention de ne pas passer du temps avec les 
garçons à ton école qui emploient des drogues et draguent les filles. Les drogues sont très 
mauvaises et tu pourrais attraper le VIH en partageant les aiguilles sales. » Jumoke a dit qu’il 
s’appliquerait bien à ses études. Il a promis de ne pas prendre des drogues ni de draguer les 
filles. P. 21 

Un jour, des relations de Kande sont venus lui rendre visite. « Selon nos traditions, cette terre 
nous appartient car ton père est mort, » ils lui ont dit. 

« Mais, nous n’avons pas d’autre place où nous pourrions vivre, » a répondu Kande. 

« La mort de tes parents a été très difficile pour tout le village. Nous tous, nous essayons de vous 
aider autant que possible, et vous pourrez rester ici pour le présent. »  P. 22 
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se présentent; après quelque temps le malade meurt.  

Est-ce qu'un malade atteint du SIDA peut en guérir?     

• Quelques médicaments existent qui peuvent rendre les symptômes du SIDA moins virulents, et 
qui aident pendant quelque temps. Ils ne sont pas disponibles partout, et ils sont très coûteux. 
Dans quelques régions, il y a des programmes qui offrent ces médicaments à prix réduit. Mais il 
n'y a PAS DE REMEDE pour le SIDA, pas moyen de faire sortir du corps ce petit microbe !  

Comment est-ce qu'une personne attrape le VIH?    

• Quelqu'un couche avec une personne atteinte du VIH. La plupart des gens dans le monde qui 
sont atteints du SIDA l'ont attrapé de cette façon.    

• Quelqu'un atteint du VIH fait don de son sang. On ne teste pas ce sang. On le donne à un 
autre.    

• Une mère atteinte du VIH peut le passer à son bébé pendant la grossesse, pendant son 
accouchement, ou par moyen de l’allaitement .    

• Quelqu'un atteint du VIH peut utiliser une aiguille pour des piqûres. Il peut se servir d'un outil, 
comme une lame de rasoir ou un couteau pour la circoncision, ou les tatouages sur le corps. Si 
quelqu'un se sert de ces instruments sans les stériliser, il risque d'attraper le VIH.  

Une personne n'attrape pas le virus VIH en faisant les choses suivantes:    

• Se serrer la main, se toucher le corps, ou se donner un baiser sur la joue.    

• Partager les verres ou les assiettes lors d'un repas  en commun.   Utiliser des latrines 
communes ou se baigner dans le même seau.    

• Se faire piquer par des moustiques qui ont déjà piqué un malade du SIDA.  

Ce que la Bible dit 
Lisez Jean 8 : 1-11 et Deuteronome 23 : 22   

1. Comment est-ce que Jésus a répondu aux pharisiens lorsqu'ils ont accusé la femme d'adultère 
et qu'ils disaient qu'elle méritait d'être lapidée ? 

2. Jésus ne condamna pas la femme, mais que lui a-t-il dit à propos de son péché ? 

3. Pourquoi, à votre avis, est-ce que l'homme qui avait commis l'adultère n'a pas été accusé lui 
aussi ? Que pensez-vous de cela ? 

4. Que pensez-vous que Jésus aurait dit au père de Kande ? 

Lisez Jean 1 : 8 - 2 :2 

1. Selon ce passage, y-a-t-il dans le monde quelqu’un qui n’ait jamais péché/violé les 
commandements de Dieu ? 

2. Qu’arrivera-t-il si nous confessons nos péchés à Dieu ? 

3. Quand nous péchons, qui paie pour nos péchés ? 

Lisez Exode 20 :12-17 

Dieu donna des commandements aux Israélites, pour qu’ils sachent comment vivre. 

• Quel commandement le père de Kande a-t-il violé ? 

• Si un homme ayant le SIDA, n’avertit pas son épouse ou refuse d’utiliser le condom, a-t-il 
commis un meurtre ? Pourquoi oui ou pourquoi non ? 

• Si une femme enceinte croit qu’elle a peut-être le SIDA et refuse de subir le test, est-elle en 
train d’assassiner son futur bébé ? Pourquoi oui ou pourquoi non ? 

Lisez 

13 

Sd…x`x`rhxhɓ`sd'1(

Xhŋŋŋŋ`lømi`œfvøjø…x ¡̀vnknjøl—xst¡¬dJ`cd-

Kasi Kade (p.11) 
 

J`cd ɓ ¡̀ lɛshɗxɛ ɓdmɛ mx`œfvɛ jɛ mih” vɛsɛ idsh-
Inŋfvɛmx`ŋfvɛvdmɛsÕ�ɓɛoɔjɛmɛsɛm`-Xnstmɛɓ ¡̀
j`shm`sd ɓtɗx`sd- Xh sɛlɛ mɔ+ J`cd ɓhxl` mxɛ ɓhx`
sdlahɗxd-

 R`œfvø mø J`cd l` fvd- Mx`ŋfvɛ vdmɛ ɓ ¡̀ mɛ
lɔx-L`x`rhvɛsɛ+xnstmɛɓ ¡̀j`shm`sdɓtɗx`sd-Ɗdsd
mc`m`+ ɓɔlɓdrhjɛ ɓ ¡̀ jɛ jdkɔ lɛr`x ɗdshm`sd jv ¡̀ xh
laɔlat- Jnlɛ J`cd rdlɛ mcd+ ɓɔlɓdrhjɛ jɛ jdkɔ
lɛr`x mɛ søsɛj sɛsɛj jøæ+ ` jɛ ɓ`lɛ ɓn- L`+ ŋfɛ
mx`ŋfvɛɓɛŋɛɗdsdjøæ+`ɓ`ll`mxɛkɛoɔmcd9äXnmch
lhjø∆laɔlatɓɛmx`ŋfvɛmɛɓɔmɔ-ô

Vɛsɛxdrɔ+ɓ`ŋ`ɓnl`xhɓ`mi ¡̀ɓɛŋɛɓn-Ɓnɓ ¡̀jɛlhrɔm
sdxhɓ ¡̀jɛjɛjhx`mjøæ-Vɛsɛjɛminj`x`mɓ ¡̀jɛjdkɔ
lɛr`xjɛcɔjhs`+la`ŋ`ɓ ¡̀mɛjɛctvɛxdjhɗx`lɛx`rh
ɓtɗx`sd-Ɓnmi ¡̀mɛlɛɗxd+jdkɔrdmchɓtɗx`lɛr`xjɛ
mtlatmx`ŋfvɛv`m-Ɓnɗhjhl`xnlaɔmɛjohjjohj-
Ɓnjdkl`lɛjɔj`ɓdmɛɓɔlɓdrhjɛ+xdjhɗxdrdmchjhlɔ
lɛx`rhmxɛɓn-J`cdɓ ¡̀mɛlɛrnr`xhɓɛŋɛmcdmc`m`+
mx`ŋfvɛɓ ¡̀jɛmxɛsɔahq`ŋjv ¡̀xhlaɔlat-

 Vɛsɛ xdrɔ+ J`cd kɛœfv` lɛsɔ jɛ lɛrhlɔ lɛsd xh
mx`sdɛɗhjhl`jdkɔlɛr`xjɛcɔjhs`jɔɓ ¡̀jɛmxɛɓdmɛ
mx`ŋfvɛjøæ-@sÕ�vnjɛlɛx`rhgɛmɛsdxhɓnɓ ¡̀jɛkɛo—
jøæ m`-L` x`rh vɛsɛ+ ` vnjtl` mcd+ o`o` v`m mx`
lhrhjɛrø¡shjɔmx`œfvɛv`mɓt¡mɛRHC@jɛɓ—la`œ`
mx`qh- O`o` v`m sÕ� ctvɛ jɛ j`mchm`sd mcd+ `lɛ mɛ
oɔrt RHC@ jɛ xnst m`+ ɗdsd ` sÕ� r ¡̀ mid sd xh kɛŋɛ
mc`la`jɛxnstmɛxhɓdla`lxhj`ɓh…x`mɛmx`œfvɛ
v`mm`-Mc`m`oɔrtRHC@o`o`ɓhxl`rdmchmx`œfvɛ
v`m-L`ɗdsd+lɔmɔsdɛmx`œfvɛv`ms`i`jɔx`j`l`
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ɓɛ rdmch mɛ oɔrt RHC@vtkɛ jɛ xh mx`œfvɛ v`m- @
vnjtl` mx` sd jɛ kɛoɔ mxɛ mx`ŋfvɛ v`m mcd9 äMɔ
mi »̀jhjɛcɔjhs`+møæɓno`ŋo`ɓɛŋ-ô

 

 
 
 Mx`ŋfvɛv`mj ¡̀jɛcɔjhs`-@r`lahk`ɓɔ+ɛcɔjhs`
ɓt¡lɛjhxɔlɛmɛ-@ sÕ�vnjøjv`m`sdm`+x`rhvɛsɛ+ `
o`ŋl`o`k`ɗxdvnjɔsnsd-
 X`r—mchxh¬`jøj—œsd+ømx`œfvøv`mmidfa`r—
snsd mxø J`cd- Xn ¬ ¡̀ ¬dx` snl- Xn mcd+ ` mø o—rt
RHC@jøxnst-Rdmchl—m—sd+xhmxøs`i`j—+x`j`l`
¬ørdmchm—-
 
 Mc`m`+j—mløjøjo`k—…—j—…—j—-O—rtRHC@xh
mxhœl`jøxnstmøjøæl`jtl—jøj—mRHC@fa`sd-
Jnmc—xnstmøs`mcøløodœ-üJ`cdjøchxø¬nl`¬d
lhr—m mcd9 äRHC@ s` ¬hxd j` lh jø jonjtm`
mx`œlaø>ô ü c—jhs` xdœr` mcd9 ä¢ø- Øfø vø jdkø
g`œj`kd+xnsÕ◊¬hxøvøm`-ôMx`sdør`m`jɛcɔjhs`jɔ
sdɗx` mxɛ mc` xh mxɛ x`j`ŋfvɛ jdkɔ xh ɓ`jhɗxd mɛ
mx`ŋfvɛ jɛ jɔm jøæ- @ sdɗx` rdmch mxɛ mc` xh mxɛ
x`j`l` i`laɔ mɛ jhlɔ lɛɗxd mxɛ mxɛ jøæ- Mc`m`+ ɛ
sdlɔJ`cdmidvøxɛ-X`rhvɛsɛ+jɛxhmx`ŋfvɛvdmɛ+
`ɗhjhl`fvdj`ŋjɛx`rhsdxhx`j`l`ɗx ¡̀jɛlanœfɔ
lɔmɔ sdxhmxɛ s`ɗx`jɔ+jɛsnjhmɛlaɛxcɔjhs`vɛsɛ
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mail, mais Maman a dû attendre les résultats. Deux semaines plus tard, Maman a raconté à 
Kande la mauvaise nouvelle  : Maman était infectée du VIH. Le bébé pourrait l’avoir aussi.   P. 16 

Maman a commence à devenir de plus en plus malade. L’infection VIH est devenu le SIDA. Elle a 
eu des plaies sur sa peau. « Est-ce que j’attraperai le SIDA en touchant Maman? » a demandé 
Kande aux femmes de l’église. « Non, si tu fais attention, » a dit l’agent de santé. Elle a montré à 
Kande les bonnes manières de s’occuper de Maman et lui a enseigné comment lui préparer de 
bonnes nourritures. Alors Kande  est devenue plus tranquille. Mais, Maman s’inquiétait pour son 
bébé. Aucune clinique locale n’avait le médicament convenable pour empêcher l’enfant d’attraper 
le SIDA.  P. 17 

L’enfant est né. Maman était très faible. Elle a pleuré en tenant le nouvel enfant « Yatima, » a-t-
elle dit, ce qui veut dire « orphelin ». Maman est morte quelques jours plus tard, et Kande a 
donné le nom de Yatima à l’enfant.Kande a pris l’enfant dans ses bras et est allée se protéger 
sous l’ombre d’un arbre. « Je ne permettrai pas que tu sois orphelin, » a-t-elle dit. « Tu es mon 
enfant maintenant. »  p. 18 

Questions à discuter :   
1. Dans votre communauté, lorsque les parents tombent malades du SIDA ou qu'ils meurent, 

qu'est-ce qui se passe avec les enfants?    

2. A votre avis, pourquoi est-ce que les femmes de l'église sont venues aider une malade du 
SIDA quand d'autres ne sont pas venues?     

3. Comment est-ce que les femmes ont apporté leur aide pratique à la famille? (tâches 
ménagères, l'achat de provisions, histoires drôles. Elles ont fait rire la Maman de Kande; elles 
ont appris à Kande comment soigner sa Maman; elles ont rassuré Kande).     

4. Comment le père de Kande a-t-il attrapé le SIDA? Et sa mère, comment a-t-elle attrapé le 
SIDA ? (Il avait eu des rapports sexuels avec une autre femme atteinte du HIV ; il n'en avait 
pas parlé à sa femme; il a eu des rapports sexuels avec sa femme sans utiliser de préservatif, 
ce qui aurait réduit le risque).     

5. A votre avis, quels sont les sentiments de Kande et de sa mère sur la façon dont la mère de 
Kande avait attrapé le SIDA?    

6. Que savez-vous déjà sur les moyens sûrs de soigner les gens malades du SIDA?  

Faits à apprendre :  
Comment est-ce que l'infection VIH devient le SIDA? · 

• Quand Dieu a créé notre corps, il a créé un moyen de combattre les maladies: notre système 
immunitaire. Quand il marche bien, ce système nous empêche de tomber malades. 

• Quand une personne attrape le VIH, le microbe pénètre dans le corps humain, on dit qu'il est 
séropositif. 

• Alors le malade aura les microbes VIH dans les fluides de son  corps, à savoir : le sang, le 
sperme de l'homme, les sécrétions vaginales et le lait maternel. 

• Si quelqu'un veut savoir s'il est atteint du VIH, il devrait aller dans une clinique se faire 
examiner le sang. 

• Au début, le malade paraît sain ; il n'a pas de symptômes de la maladie. Il peut se porter très 
bien pendant 3 ou même 10 ans, tout en ayant le VIH dans son corps. MAIS pendant tout ce 
temps, il peut toujours donner le microbe du VIH aux autres. Neuf sur dix personnes atteintes 
du VIH ne savent pas qu'elles en sont atteintes. 

• Dans la personne qui est atteinte du VIH, le microbe commence à se multiplier et à détruire le 
système immunitaire. Le malade ne peut plus combattre la maladie. Les symptômes du SIDA 
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Ce que la Bible dit   
Lisez Matthieu 8 :1-4.  

Depuis l’époque de Moïse, les Juifs rejetaient les lépreux parce qu'ils avaient peur d'attraper leur 
maladie. Ils pensaient aussi que les lépreux étaient impurs aux yeux de Dieu. Personne ne voulait 
toucher un lépreux, encore moins l'aider.   

1. Comment Jésus  se comportait-il envers ces lépreux rejetés par leur communauté à cause de 
leur maladie ?   

2. Qu'est-ce que cela nous montre sur l'attitude de Jésus envers les nécessiteux et ceux qui sont 
chassés par d'autres?   

3. Comment les gens de la communauté de Kande traitent-ils leur famille ? Ont-ils eu à l’égard de 
cette famille la même attitude que Jésus eut à son époque vis-à-vis des lépreux ? Donnez une 
explication.  

Lisez Mathieu 11 : 28-30 

Kande a ressenti un grand fardeau après le décès de son père et après que sa mère a 
commencé à s’affaiblir.  

1. Quelle promesse Jésus a-t-il faite à tous ceux qui viendraient à lui avec leurs difficultés ? 

2. Quel genre de repos allaient-ils trouver ? 

Lisez le Psaume 10 : 12-18.  

Réfléchissez sur les sentiments de la famille de Kandé au sujet de la maladie de son père. Les 
gens de la Bible aussi vivaient beaucoup de souffrances.   

1. Dans ce passage, comment Dieu prend-il soin de ceux qui souffrent ? 

2. Quelqu’un a-t-il fait ces mêmes choses pour la famille de Kande  ? 

Prier et agir 
Parlez les uns aux autres, et discutez ce que vous allez faire après avoir étudié cette leçon. Priez 
les uns pour les autres.  
 

Leçon 2  Encore des problèmes pour la famille de    Kande 
L’histoire 
Leçon 2 Encore des problèmes pour la famille de Kande (p.11) 

Kande et sa mère s’asseyaient sous un arbre.  Maman ne semblait pas en bonne santé, et elle 
était tellement fatiguée que Kande a dû l’aider à se remettre debout.  P. 12 

Le père de Kande est mort, et sa mère était enceinte et très faible. Alors, les enfants ont dû 
travailler plus fort qu’auparavant. Kande grondait les enfant quand elle pensait qu’ils ne 
travaillaient pas assez fort.  Maman grondait Kande pour ses paroles. « Je suis toujours la mère 
de la famille, » a-t-elle dit. P. 13 

Un jour, deux femmes de l’église locale sont venues rendre visite à la famille. Une était un agent 
de santé et l’autre racontait bien les histoires. Elles ont fait beaucoup de travail à la place de 
Maman. Elles ont apporté de la nourriture. Elles sont venues souvent.  Elles ont plaisanté avec 
les enfants et elles leur ont raconté de bonnes histoires. Kande était contente de voir que sa mère 
riait un peu plus maintenant.  P. 14 

Un jour, Kande a écouté pendant que l’agent de santé parlait avec Maman.  Elle n’avait pas tout 
compris, mais elle a appris que son Papa a été infidèle à Maman. Il a dû attraper le SIDA chez 
une autre femme. Au début, Papa ne savait pas qu’il avait le virus VIH, alors il n’a pas porté de 
préservatif et il n’a pas protégé Maman. Alors, Maman a attrapé le VIH de Papa, et maintenant 
l’enfant pourrait l’attraper de Maman. « Tu devrais venir à la clinique pour te faire tester, » a dit 
l’agent à Maman.  P. 15 

Maman est allée à la clinique. L’infirmier a pris du sang du bras de Maman. Ça ne lui a pas fait 
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5. Si votre communauté sait que quelqu'un a le SIDA, est-il probable que quelqu'un le visite ? 
Pourquoi oui ou pourquoi pas ? 

6. Selon vous, pourquoi est-ce que le dirigeant de l'église visitait volontairement le père de Kandé 
alors que d'autres ne le faisaient pas ? 

7. Quand le père de Kandé est tombé malade, la famille entière s'inquiétait. Qu'est-ce qu'elle 
sentait et comment le savez-vous ? (Les membres de la famille avaient peur, ils étaient tristes, 
ils s'inquiétaient de l'avenir, ils se sentaient rejetés et seuls).  

Faits à apprendre  
Qu'est-ce que c'est que le SIDA ? 
Le SIDA est une maladie produite par un microbe appelé VIH. Ce microbe affaiblit le système de 
protection du corps contre les maladies de sorte qu'il ne peut plus lutter contre la maladie.  

SIDA signifie 'Syndrome ImmunoDéficitaire Acquis'. 

'Syndrome' est 'un groupe de maladies ou de symptômes qui apparaissent en même temps'. 

'Immuno-' veut dire 'qui a la protection contre une maladie'. 

'Déficitaire' veut dire 'qui n’a pas assez de cette protection.' 

'Acquis' veut dire que le syndrome est 'acquis de quelqu'un d'autre'.  

VIH signifie 'Virus Immunodéficitaire Humain'. 

'Virus' c’est un très petit microbe 

'Immunodéficitaire' veut dire que ton corps ne peut pas se protéger 

'Humain' c.-à-d. que ce sont les êtres humains que ce virus infecte  

Quels sont les symptômes qui peuvent indiquer qu’un e personne peut avoir le SIDA ?  

• La personne a de la fièvre depuis plus d'un mois 

• La personne maigrit beaucoup 

• La personne a la diarrhée depuis plus d'un mois 

• La personne a une toux depuis plus d'un mois 

• La personne a mal à la bouche et à la gorge 

• La personne a des éruptions du peau 

• La personne a des enflures ou des grosseurs au cou, aux aisselles et à l'aine 

• La personne a des cloques dans  la bouche ou aux parties génitales  

Quels sont quelques- uns des problèmes des personne s ayant le SIDA et de leurs 
familles ?  

• D'autres peuvent les rejeter ou les éviter parce qu'ils ont peur d'attraper le SIDA  

• D'autres peuvent se moquer d'eux et les insulter 

• Les membres de leurs familles peuvent se demander comment ils vont subsister si celui qui 
nourrit la famille meurt  

Saynètes et chants  
Composez une saynète (petite scène) qui montre comment les gens de votre communauté ou de 
votre village traitent ceux qui ont le SIDA. Composez une chanson que Kande puisse chanter au 
sujet de comment le SIDA blesse sa famille.  
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Leçon 1 Les secrets de Maman 
L’histoire de Kande 
Leçon 1 Les secrets de Maman (page 3) 
Kande était assise, sous un arbre, en train de lire. Sa sœur, Teshi, est venue en courant.  « 
Kande!  Kande ! J’ai écouté des femmes qui bavardaient. Elles ont dit que Maman a un secret. 
Qu’est-ce que c’est, penses-tu? »   « Je crois que je le sais, petite soeur, »  a dit Kande. « Allons 
parler avec Maman pour savoir ce que c'est vraiment. J'arriverai à la maison avant toi! »   p. 4 

Kande et Teshi sont arrivées à la maison en riant et tout essoufflées. Leurs sœurs, Falala et Iniko, 
et leur frère Jumoke se sont joints à elles auprès de Maman.  Maman les a calmés, en disant : « 
Taisez-vous pour que Papa puisse dormir, » et elle les a dirigés vers la porte. Teshi a demandé : 
« Maman, as-tu un secret? »  Maman a placé sa main sur son ventre et a dit: « Notre famille 
devient plus grande. »   p. 5 

Iniko, qui n’avait que quatre ans, a dit : «J’irai dire cela à papa! » Maman l’a saisie avant qu’elle 
arrive à la porte. « Il le sait déjà, ma petite. Laisse-lui se reposer, » a dit Maman. 

Iniko a froncé les sourcils. Elle aimait tellement bien grimper sur Papa, mais récemment elle 
n’était guère permise de s’approcher de lui.  Pendant longtemps maintenant il se reposait 
toujours, sans travailler, et il semblait tellement faible. Toute la famille s’inquiétait à cause de lui.  
P. 6 

Un jour, Kande était au marché. Elle était en train de dire à ses amies que sa mère allait avoir un 
nouvel enfant. Un garçon l’a écouté et a commencé à se moquer d’elle, en disant : « Cet enfant 
aura le SIDA comme ton Papa ! »  

Kande ne savait pas ce qu’il voulait dire. Papa n’avait pas le SIDA! « Ne l’écoute pas, » ses amies 
lui ont dit.  P. 7 

 « Est-ce que Papa a le SIDA? » a demandé Kande à sa mère cette nuit-là. « Je suis une grande 
fille; je dois en savoir la réponse. » 

La mère de Kande a regardé en bas. Kande a vu qu’elle était en train de pleurer. Elle a répondu : 
« Oui.  Je suis attristée que tu l’as appris par rumeur. » 

« Que ferons-nous si Papa meurt? » a demandé Kande. « Comment vivrons-nous? » 

« Dieu nous aidera, » a répondu Maman. Les deux ont pleuré ensemble pendant un moment. P. 8 

Le père de Kande est mort juste avant le commencement de la saison pluvieuse. Des amis et des 
membres de la famille sont venus pour se lamenter. « Pourquoi ne sont-ils pas venus pendant 
qu’il était malade et se sentait tellement seul? » a pensé Kande. Le pasteur a été le seul visiteur 
avant la mort de Papa.  P. 9 

Un jour, Kande et sa mère sont allées chercher du bois. Maman soufflait difficilement, et elle 
semblait très faible. Kande l’a prise par la main, et elles se sont assises pour se reposer. Maman 
a dit : « Parfois je n’ai pas la force de travailler comme auparavant. »    p. 10 

Questions à discuter  
1. Comment savez-vous dans l'histoire que le père de Kande est malade? (Parce qu'il reste 

allongé chez lui, il ne travaille jamais, il est trop faible pour jouer avec les enfants et il paraît 
malade.) 

2. Dans l'histoire, un garçon a fait une remarque méchante à Kande au marché. Dans votre 
communauté, qu'est-ce que les gens disent à ceux qui souffrent du SIDA ou à leurs familles ? 

3. Quand quelqu'un de votre communauté ou de votre village contracte le SIDA, est-ce qu'il en 
informe les membres de sa famille ? Si non, pourquoi pas ? Est-ce que cette personne le dit à 
son épouse ou à son époux ? Est-ce que les parents le disent à leurs enfants ? Comment est-
ce qu'ils le font ? 

4. A votre avis, quelle est la meilleure façon pour un enfant d'apprendre que son père ou sa mère 
a le SIDA ? 
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Mi`lahxømx`lølanœf`mxø¬nst¬dHr`q`xøk+mø¬nctvømc`xh
¬nx`j`l`inœm`m—jøæ-
0- Xnlanœf`sdmc`+xhr`œfvømøJ`cdsÕ�iørøjøæ>
1- Jøla`l¬ømøo—rtRHC@+jhmøjv`…xøkøo—mxømx`qhgnrøœø

køœm`mc`la`sdxh¬nid¬`mcdÈbnmcnlÍjøæ+gøx`j`l`køo—
mcd+`vnl`ltl—>Mc`m`+œføvøi`xøgnrøœø+m—køohsnsd-

2- Øfømx`qh¬ømøl—xmids`jømcd`x`qhmøo—rtRHC@jøxnst
midrøœøjøm`c—js`møæ¬n¬øœløjhx—lømø+gøx`j`l`køo—
mcd+`jøvnla—œf—l—m—sdøs`i`j—>Mc`m`+œføvøi`xøgn
røœø+m—kø»ohsnsd-


Snk—9
♦ Jhmøjdkm`løv`mi`m`90J—qøœs5904,08+0Sdr`knmhj392,6
♦ La`lgømø¬ø»jhmømx`sdvømømø∆mx`qh¬ø»jhmømøminœ—sd

vømø9Dwncd1/903+Oqnudqadr490,12+0J—qøœs690,4
♦ La`lsÕÃ…hx¬dmøi`j—r—la`l+gnmx`mh¬dmøi`j—r—mx`qhmc`

xhla`l…hxøm—¬dmømx`qhjøæm`9Qnl0915,16

S—k—rdmch9Qnl591/,12+Ktj`r5926,31+L`shxn6901+
    Dr`xh25+Rnl25  (Abstinence - Soyez fidèles - Pas d’homosexualité)  

 

L—m—løjd¬hmø∆løidlah


• Vtmøjt»rtvøsøl—m—løjd¬hjøj`rhXnrøo+mc`xhmø
jnmitl`møjdkm`¬dx`x`rhjøæ-

• Vtmøjt»rtvøsøl—m—løjd¬hxhsd…xdmc`xh¬nl—x`j`l`
jnmi—møRHC@ltj`jøæ9Røœø…hx—la`l¬dmømx`qhohœ—sdxh
fv`jhsÕ�o`jdkm`jø-Rdmch+mx`qh¬d»œfvømchminlmø∆la`l
jd»kmch…dsdrtœfvømømx`sdvdmø-



Gøœfvø»s`œfvøjdk—lør`x


Vtmøvd»rh…x`œfvømøl—m—løœfhks`jøx`rhsdxhvtmøs`midjdk—-
¢`j`œfvd»s`œfvømøMi`lahxøjøsn¬ør—-
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Comment utiliser ce manuel. 
Le présentateur devrait utiliser ce manuel ensemble avec la brochure «L’histoire de Kande» et 
avec la Bible dans la langue locale.   

Le présentateur, en général, n’enseignera pas toutes les leçons à la fois. Au moins 4 heures 
devraient être consacrées à l’enseignement de toute la matière. Il vaudrait mieux le faire en 2 à 4 
séances. Après avoir terminé la première leçon, le groupe continuera avec la deuxième leçon.  
Voici le déroulement proposé  pour chaque leçon :   

1. L'histoire 
L’histoire devrait être lue à haute voix, ou par le présentateur ou par les participants qui liront 
chacun une partie. L’histoire est écrite dans le Manuel du présentateur avec une note indiquant le 
numéro de page du Manuel de l’élève, afin que le présentateur puisse aider les élèves à bien 
trouver leur page.   

2. Questions à discuter  
Employez les questions dans ce manuel afin d’aider le groupe à discuter les points soulevés par 
l’histoire. Pour la discussion, le présentateur pourrait répartir les participants en plusieurs 
groupes. Il est bon de varier toujours un peu. Parfois, la discussion pourrait avoir lieu dans le 
groupe entier, parfois dans des groupes de 4 à 6, ou parfois en groupes de deux.   

3. Faits à apprendre  
Le présentateur devrait enseigner les faits présentés dans ce manuel, en s’assurant que chacun 
dans le groupe les comprenne. Vous feriez bien de vous référer souvent aux parties de l’histoire 
qui sont liées aux faits que vous êtes en train d’enseigner.   

4. Saynètes et chants 
Le groupe devrait développer une petite scène (sketch) qui illustrera l’histoire. Ou le groupe 
pourrait composer un chant qui enseigne les faits présentés dans la leçon. Ou bien on peut faire 
et une saynète et un chant. Ceci pourrait se faire en grand groupe, ou en petits groupes.   

5. Ce que la Bible dit 
Tout d’abord, quelqu’un priera, demandant à Dieu de parler à travers sa Parole. Ensuite, le 
présentateur demandera à quelques participants de lire le passage biblique cité dans la leçon. S’il 
y a des personnes illettrées dans le groupe, il est important que le passage soit lu plusieurs fois. 
Ensuite, le présentateur lira chaque question, et le groupe discutera la réponse. Si le groupe est 
grand, il faut le répartir en plusieurs petits groupes.   

Pour les communautés où la Bible entière n’est pas encore disponible dans la langue locale, les 
passages bibliques qui manquent doivent être traduits dans la langue locale, et la traduction doit 
être vérifiée par un conseiller de traduction. Après cela, ces passages peuvent être inclus dans le 
manuel. Les passages pourraient aussi être lus dans des langues que la plupart des participants 
peuvent comprendre.   

6. Prier et agir 
Tous les participants du groupe devraient décider ensemble ce qu’ils doivent faire eux-mêmes et 
ce que devraient faire leurs églises et leurs communautés. Ils devraient écrire une liste au tableau 
noir ou sur une grande feuille de papier, indiquant qui fera quoi, et quand cela se réalisera. Enfin, 
il faut consacrer du temps à prier pour ce que les participants ont décidé de faire et à prier les uns 
pour les autres. Le présentateur décidera si cela devrait se faire dans le groupe entier, ou en 
petits groupes.   
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L’histoire de Kande                
Comment l’église peut aimer les personnes infectées  par le SIDA et s’occuper d’elles. 
Introduction 
Quel est le problème? 
Le SIDA est une maladie qui tue plus de 8.000 personnes dans le monde chaque jour. Le SIDA 
est le problème de santé publique le plus grave  que le monde ait jamais connu. Il y a un proverbe 
africain qui dit :            « Quand un serpent entre dans la maison, nous ne nous arrêtons pas pour 
demander d’où vient le serpent avant de le tuer. » Il n’y a pas de moyen de guérir le VIH/SIDA, 
mais cette maladie PEUT être prévenue et traitée. Nous devrions tuer le serpent avant qu’il ne 
nous tue! 

Parmi les 40 millions de personnes au monde qui vivent avec le VIH/SIDA, 30 millions vivent dans 
l’Afrique au sud du Sahara. En Afrique, le SIDA est la cause principale de mortalité.  Dans 
certains pays africains, plus d’un tiers de la population est infectée et mourra du SIDA. Le VIH/
SIDA infecte généralement les gens à la fleur de l’âge. Alors, des enfants sont privés de leurs 
parents. L’Afrique compte aujourd’hui 12 millions d’orphelins du SIDA. Cela fait aussi que des 
communautés sont privées des travailleurs qui pourraient être les plus productifs.  

Comment l’église devrait-elle répondre à ce problèm e? 
Pendant son séjour ici sur terre, Jésus a montré sa grande compassion pour ceux qui étaient 
malades et indigents. Jésus appelle son église à faire de même. La crise du SIDA a rempli notre 
continent de millions de personnes qui sont malades et mourantes. Elle a rempli le continent de 
veuves et d’orphelins qui sont sans défense. Jésus nous appelle à les servir.  

Dieu nous appelle à vivre avec sagesse. Dans la Bible, il nous dit comment vivre afin de ne pas 
attraper et de ne pas répandre le VIH/SIDA. Récemment, plusieurs moyens ont été expérimentés 
pour empêcher  la propagation du VIH/SIDA en Afrique. Certains ont prôné surtout l’emploi du 
condom (préservatif) afin d’éviter la maladie. A cause de plusieurs raisons, cette idée n’a pas été 
efficace et l’infection VIH a continué à croître sans freins. Par contre, en Ouganda, des 
programmes qui ont encouragé la voie ABC (A = Abstinence avant le mariage, B = Fidélité dans 
le mariage, et C = Condom, si les 2 premiers principes ne sont pas respectés) ont réduit le taux 
de l’infection VIH/SIDA de manière spectaculaire, surtout dans le groupe des adolescents entre 
15 et 19 ans (Yamamori p.70). 

Un proverbe africain dit : « Une branche plus une branche font vite un fagot ». En travaillant 
ensemble, les églises en Afrique pourront changer la situation.   

Comment ce manuel a-t-il été réalisé? 
Ce manuel a été développé en collaboration entre Shellbook Publishing Systems et la SIL en 
Afrique. Shellbook Publishing Systems a développé l’original de « Les histoires de Kande, » y 
compris le texte et les dessins, en utilisant leur logiciel spécifique. Ceci permet aux communautés 
de facilement produire de la littérature dans des langues locales. Si vous voulez avoir encore plus 
de renseignements, consultez <www.shellbook.com>. 

La SIL en Afrique, tout en employant les histoires et les dessins avec l’autorisation de l’éditeur, a 
ajouté des questions pour  discussion, des données scientifiques, et des études bibliques 
adaptées à partir des sources mentionnées à la fin de ce manuel. Ce manuel est un outil pour 
aider des communautés à reconnaître le VIH/SIDA et à apprendre  comment empêcher la 
propagation de l’infection et comment s’occuper des personnes déjà atteintes. Ce manuel est 
destiné à être traduit dans des langues locales et à être employé sur la base des Écritures saintes 
dans ces langues-là.  
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Sd…x`x`rhxhs`shsd'2(

Xhœ` ɓɓɓɓdx`løx`rhjøjv`…xøl—mc—l—xst¡ɓɓɓɓdJ`cd-

             Kasi Kade 'o-08( 

 
J`cdɓ ¡̀lɛshɗxɛjɛmih” idshjɛmxɛl`ŋvdmɛX`shl`
lɛɗxd-Xnx`j`l`idjɔɓɛjhlɔsdmcd+lɔmɔrhjɛɗx »̀jh
¬ɛqhvɛsɛmx`qh+l`x`rhvɛsɛ+mc`mx`ŋfvɛmɛlɔmɔsd
fv`jh mɛ jɔm RHC@ jøæ+ ɓnl`qh ɓ ¡̀ jɛ j`laɔ mcd+
RHC@ lɛ mid jv ¡̀ mɛ mid lɔmɔ sd ɓhxd ɓn- Ɓnst ɓd
lhrɔmɓ—ll`rtl—q—jtlø¬øqhlɛmc`xmøæototm`
lɔqɔjtmxɛJ`cdxhj`lɛmɛmxɛ-J`cdidjhl`ɓɛmɛ
lɛrnr`jɛsnRHC@mx`ŋfvɛv`msÕ�ɓhxdX`shl`m`-


 Chladkd+mcdlahmɛJ`cd+lɔmɔla`l+mi ¡̀ s`ohs`
mxɛmxɛ kɛoɔmcd9äLhjɛjv`ɗxɛɗtvɛjɛrtjtk+mc`
xh vtmɛ Sdrh jdkl` jøæ-ô Ɛ J`cd kɛoɛ mxɛ mxɛ mcd9
äI`+anr`x`rhxnmcd+vɛ s` rhɗxɛ rtjtkxɔgɛmɛ-Jɛ
jɔŋsd+ vɛ x`j`l` mid j`lɛ vtrɛ+ xhsd Sdrh l` mid
xɔjvɛmɛjɔjɔjø∆jɛrtjtk-Rdmch+ɗhxɔmɛrɔrɔ-VɛsÕÃ
jv`ŋɗx` ŋfhlɔ xɔ+ vtæmɛ ɓdc`ŋf`k ɓɔ jɛ rtjtk+ ɗhjh
knŋm`xhŋ`mx`mm`lɛmcɔmcɔ+møælɛmxɛshlɛsdɗhjhvn
vtmɛ mc` lɛmi`l jøæ m`- Xn mɛ j`ŋ ɓtɗx`sd- Vɛ
x`j`l`ɓt¡jɔmRHC@mɛmidsdxhsd+jɛsnmcɔmcɔsdxh
ɓnrhkt¡mɛlɔsdɛmɛoɔrtRHC@jɛxnstjɔlɛrdmch
mɛoɔrtRHC@jɛsd-ô
ƐChladkdkɛoɛmcd+`s`mxɛsdlɔmøgɛmɛjɛrtjtk-@
jonl`rdmchmcd+`sÕ◊knŋm`lɛmcɔmcɔsdxhsdm`-
 
 Ɗhxɔ jøæ+vɛsɛ xdrɔ+ ɛla`ŋ`ɓnstɓdsd ɓdɓdmɛɓd
J`cdɓ ¡̀mɛi`ɗxɛɓ`j`midɓɛŋɛmxɛkɛoɔmxɛmxɛmcd9
äƁdŋfvɛ lɛstlat lɛ ɓdr`ŋla`laɔ ɓtrt+ lɛmɛsh
lɛsdxhvtmɛɗhxɛjɛsdjøælɛmc`m`xtrt+jɛsnrɔŋfvɛ
l`fvd-ô
 ƐJ`cdxdŋr`mcd9äL`+laɛx sdxhvtrɛx`j`l`
inŋm`jɛsdxdshm`-ô
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 Ɛɓnmidkɛoɔmcd9äFa`sd+jɛxhɓnstɓdɗx ¡̀gɛmɛ+
rɔŋ rɔŋfvɛ ɓdmɛ mxɔŋfvɛ ɓ ¡̀ x`rh ŋfvɛsɛ ɓtɗx`sd-
Vtrɛgɛmɛjɛfɔrɔlɛmidsdxhj`lɛvtmɛ-Ɗdsd+vtmɛ
x`j`l`o`ɗhxɔv`j`-ô

 Ɛ E`sh chxɛ J`cd mcd9 äXhsɛ mcd+vtrɛ x »̀j`ŋfvɛ
kdjvɛv`j`jv ¡̀>ôƐJ`cdxdŋr`mcd9äƁɛ+lɔmɔl`ŋ
mɛ o`o` vtrt kɛohl` mcd+ vtrɛ x`j`l` ɗhxɔ v`j`-
L`mchmcd+mx`lah sdxhvtrɛ s`ɗhjhvnjɛŋfv`ŋ
jøæ+rhmɛɓns`ɗhjhj`ɓhɗx`xnjɛɓdlaɛ-ô
 ƐE`shkɛoɛmcd9äXhsd+xtrts`midshj`mɛlaɛs-ôƐ
J`cdmidkɛoɔmcd9äVtrɛx »̀j`ŋfvɛr ¡̀xhŋ`lɛmid
lɛsdxhvtrɛx`j`l`inŋm`mɔ-ô

 
Vɛsø xdrɔ+ ɛ J`cd ɓdmɛ Sdrh ɓt¡ lɔm—rhjɛ jø∆ mɔ jɛ
cɔjhs`møæɓnjø∆ɓɛŋinŋfvɛmɛ-Ɓnjɛjɛmchjøæ+ɛSdrh
sdɗxdl`ŋvɛsɛla`ljɛ sɛqh jɛ jɛjh ktlɔ kɛoɔ mcd9
äG`+la`lsd+ɛmx`lhjnŋf`sdxhjɛjɔ9S`ɓɛvɛsɛ
xdrɔ+`x`j`l`cnkɔvtrɛxhŋ`midsdxhvtrɛx`j`l`
inŋm`mɔ-ô 
  
 Mx` sdɛjdkɛ r`xjɛcɔjhs`jɔ kɛohl`mxɛɓnmcd+
inŋfvɛlɔmɔrhjɛfa`jhlɔsd-@j ¡̀laɔlatxhmxɛɓn
jo`r` lɛŋfhsɛ jɛ j`rh inŋfvɛ ɓdi`jɔ ɓ`m ɓd ltj`+
ɓɔmɔ ɓnl` mc` ɓɔmɔ ɓdla`l- @ jhshl` ɓn kɛoɔ mcd9
äG`+vtmɛlɛltj`ɓɔmɔ ɓdmxtqt-Ɓ`ŋ` ɓdla`l s`
midɓnɓɛvtmɛmɛmidmxɛm`xtmlɛɗxdmø∆xhŋ`lɛx`rh
xh sɛjvɛ mɛ sdlɔ xtm-Ɓn s` jdk— ɗdsd+ møævtmɛ i`x
mcdvtæmɛɓnɗhx-Xhsdlɛrdɓhk`+vtmɛ sÕÃ i`x`m` Xn
mɛj`ŋjɛsnvtmɛx`j`l`sɔjɛlɔx+gnɓt¡jɔmRHC@+
gnxhŋ`jv`k—j—msdxhvtkøjɛ…hx—la`l¬dæmømx`qh
jøæ-ô

Mc`m`+Sdrhs`jhl`jøj`rhla`lsdømx`mxøjnœf`
j—-@mxøæjhj`mxøxhsøjvømøsdl—mø+møæɓdmømxø
…hx> J`cd+ Sdrh ¬t¡ E`sh oørhl` mcd+ ɓ— chr— ctvø
la`lmchjøfv`jh-
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X`rhsdxhLøj`m`løMi`lahxøkøoøjøæ-


Vtmøs—»kløj`m`løL`shxn14923,3/

0- Jølaøxsdxhvtmøs—kl`jøæ+Xdrtrjøkøohm`mxø¬didjø
¬dmø-@køohl`j`rh¬nst¬dsd¬dr`œfv`l`møjv`k—
lømi`œfvøvøsøvøsø¬`j`-Xn¬ ¡̀jv`k—lømi`œfvøsdmc`>

1- JøxhXdrtr+`køæohmcd¬didjø¬dmøx »̀j`œfvøjdk—m`mxh
j`lømø¬nst¬dsd>

2- Laøxsdkøæohmcdvtrøx`»j`œfvøjdk—m`mxhr`møj—mjøxnst
¬nst¬dsd¬dmøo—rtrgnj—mRHC@¬`j`>


Vtmøs—»kløj`m`løLøj`m—490,12'Oqnudqadr(

0- Xn¬dx`x`rhsdmc`xh¬nkøoøm—v`j`jøj`rh…hx—la`l
¬dmømx`qhj`∆rø¡jhmøfv`jhjøæ>

1- Jølaøxsdxhvøs—kl`jøæ+xnjøkøo—mcdfv`mi—jdkl`m`m
jølømi`œfvøløsdxh…x`œl`mxøjøæ>

2- Laøxsdvøs—kl`jøæjøkøo—mcd9äG—¬h›`mchl—q—jtløœfø¡
sdv—Ôxn¬ø»jhmchx—vømxøo—+xdshxh¬`œ`¬nl—fadr—mø
vøm`-ôLaøxjøshkøæohmøj`rhl—q—jtsdxhvtk`œfø¡jøæm`+xn
køæohmøxhœ`x`rhcøkø-Jøx—+vøs æ̀j`mcdxnkøæohmøj`rhœfd>

3- JøxhMi`lahxø+¬dla`lmø¬nl`qhsÕÃ…hx…hx—la`l¬dmø
mx`qhjørø¡shj—fv`jhm`-Vøs æ̀j`mcdr`œfvømøj`cdj ¡̀jdk—
v`mi`jørø¡shj—fv`jhmøjøsnœfd>Xnœfdxhmi`¡…x ¡̀jøæ>



Løœfvø»s`møjdkm`r`x
Vtmøkø»ohx`rhsdxhvtmøs`jdk—jøj—midjhm`løx`rhl`j`jøæ-
¬`j`œfvø»s`œfvøjøsn¬ør—-

Priez les uns pour les autres.  
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lørøqhmøløjhx—jøsd-@x`j`l`vømcørdmchmøløjhx—jøsd+
løjhx—x`j`l`otmc—jøløodœlømø-

Øføvtmøjdkømxøshjøxnstl—sdøj—mømøRHC@+vtmø
x »̀j`œfvøj`lahx`møxnstxtmmømidsdxhjø…djø9

• Vtmøkø»œ`lømc`la`'gants ou des sacs en plastique) jølø¬—jnlø
vtmøvdxø¬njøæ-Vtmøod»shløodœjøxnstxtmgnjøxnst
l—j—msd-

• Vtmø…ÕÃjhvdxølø¬—ltmmøl—q—jt¬t¡r—¬—-



Vtmøj`l`¬nst¬dj—mømøRHC@¬`j`…djø9

• Vtmøj`l`¬nmcd+¬njø»m¬øœømx`œfvøc—jhs`+r ¡̀lømxøsh
jøxhœ`løj—mløsdxhx`j`l`j`lø¬n-

• Vtmøf—»rtlø…xdløsdxhx`j`l`j`lø¬n-

• Vtmøv—»jtløi`¬`l`m+œfvøs`rdmchmøMi`lahxøjøsnx`m-

• Vtmøjd»kmcd+¬n…t»jvømcd¬n¬nst¬dl—xst¡vøsø-

• Vtmøjd»kmcd+¬n¬ø»jhmølørnr`jøinœfvø-

• Vtmøj »̀l`¬n+møæ¬nmxhœjøxhœ`mi—œløj`lm`+rhl`mcd¬n
x`j`l`mxø¬nmxøshmøfaøk`sd+jv`…xørdmch¬n-



L—m—løjd¬hmø∆løidlah
Jøl—xAhaøkø+vtrøjøcnk—xhœ`løidlahløsdxh¬`œ`¬nl—
jøshl`jøæ-Jøxhœ`løidlahløsdxnjøkøo—mc`xh¬`œ`¬nl—sd…xd
Mi`lahxøløa—møl`mjøæ+chxømxøløj`lm`-Rdmch+¬njømxø
Mi`lahxøvnrnjnjøsnœfhjv`mø-Vtmøs`»j`løx`rhløsdxhvtmø
møœftqtvtm¬øœl`jøløa—mølø¬nst¬dj—mømøRHC@¬`j`-
Vtmøjt»rtvøsøl—m—løidlahxhkøo—møj`rhløi`¬`mø∆j`rh…hx—
œfvøsøxtmmxøMi`lahxøxhmxørdmchmxøvnrnjnjøsnœfhjv`mø+
mø∆løjv`…x`lømø-
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Sd…x`x`rhxhs`shsd'2(

Løchx`m9  


0- Jnløla`œ`ltl—jøj`mc—xtmgnjø…x`xtmfvdmøj—m
RHC@jøæ+xnjdækm`mjøxnst¬dj`mc—mø+gnjøxnst¬nst¬d
…x`>R—œsdjonj`løsdl—l`mm`m>E`lhxmømx`œfvøminm-Jø

shxøj`mc—+¬dœ`j`mc`œfvømcd+xn…dsdfa`sd-Gøkdohl`cdœf—-

1- Jøj`mc—xtmjør`œfvøgnmx`œfvømø¬—ladrhjøfvømø
RHC@+xnmc`x »̀j`œfvøshj`¬`jh…xd¬n>¢dl`œmøla`l

¬`jh…xd¬dmxtqt-

2- Jøj`mc—xtm+jømx`œfvømøl—m—rhjøfvd+xdla`œ`mx`qh
x`j`l`mxøl—m—rhjø¬øqh>L`œfø¬ømcdmx`œfvømøl—m—
sdfv`jhmøj—mRHC@+xd¬nx`j`l`jø∆la—latmxømxø¬øqh>

 H≥+”¬ns`mxd¬øqh-

3- Øføla`lgnl—sdøjømcømøl—xst¡¬nl—j—fvd+xdxnmø
xhœ`¬dx`løx`rhgn¬dx`løetkgn¬dx`løstlatvtkømø
¬dr`œla`la—¬tmxhx`j`l`jdk—mcd+¬nst¬dl—xst¡sd
r`œfv`œfvømølømi`œfvd> ¢dx`løs`jdjøj`mc—…x`œl`+

inœfvølørtkm`sd-

4- Jøj—œr—œr`œfvømø∆mx`œfvømø¢dj`cd+J`cd¬dmø¬dl`œ
¬dmø¬`møv—¡+¬nfv ¡̀j`œ¬t…x`sd-¢nfv`¡v—¡jøœfd>'J`cd
fv`¡v—¡jøj`rh¬`jh…x`la—œf—l—m—rhjø-Chladkdjv`…x`…tvøjø
rtjtkjøsn`¬`¡jøchxm`mcd+¬ns`jdk—m`mxhcnk—mølø…xd>@otl`
…hjhl`s`jølaøxsdxh¬nx`j`l`inœm`jøsdmøx`rhsdxh¬nx`j`l`
…xdjøæ(-

5- Jøx`rhxtm+¬nx`j`l`j`lø¬—m—¬dmxtqtm`m+møæ¬nshj`mø
løkhj—lø¬dr`œfvø¬`m'løœfv`œ+løst¡(>Jølhr—mxtm+¬n
x`j`l`j`løj`¬nl—mcd+¬nj`mc`rhjøs—mc`xh¬nx`j`l`
jdk—møløkhj—l`mjøj—œx`mjøæ>

6- Jøx`rhxtm+xnj`mø¬`œ`¬dla`l¬dmxø¬—m—¬nl`gn¬—m—
¬dla`lløx`rh+møæ¬dæmø¬n…ÕÃx…hx—la`l¬dmømx`qh>Vtmø
jÕ◊s`¬—ladrhjøm`mrtœfvømømiøk¬nl—sd¬dsd>

7- ¢nst¬d…x`…xtmjøctvøx`rhsdmc`jøj`rhj—mRHC@>

8- Jøx`rhxtm+xn¬nstsdmc`…hjhmxø¬nl—løœfhsøjøj`rh
RHC@>
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Løx`rhløsdxhvtrøx »̀j`œfvøidjø9
Jøsnœfd
 xhltl—x »̀j`œfvøctvøgn`lømøo—rtRHC@jøxnstjøæ>
• Øføvøctvømcd+o—rtRHC@løjøxnstx—+vøsÕÃr`œmidsdxh

j`¬h…xdxnmxø¬`œ`¬nl—m`-
• Øføla`lgnmx`sdøinœm`¬dmøltl—j—s`jømcd+`¬nœl`

o—rtRHC@+¬ngømøxh¬`jø»mjø¬dœøjøc—jhs`rhl`mcdxn
fa`j`rh-

• Øføla`l¬dmømx`qhjv`…xøjdk—fv`jh+xnjhl—sdmcd+¬n
gømøxh¬`jø»mjø∆¬øœøjøc—jhs`xhctvøgnla`œ`jøminj`x`m
møo—rtRHC@jøxnst-

• ¢nl`¬dsd¬dmøl—x¬`j`x »̀j`œfvøjø∆c—jhs`xhjø∆¬øœøgn¬n
møo—rtRHC@jøxnst-Øfø¬ncnkøo—rtRHC@jøxnstla`œ`+
m`j »̀mc`¬nœm`mxøshxhj`xømømx`mo—rtsd+j`la—xnlømid
¬hxdla—œf—l—m—rhjø-

• Øføltl—ctvømcd+`¬nœl`vøsøj—msdxhmx`j`l`¬hxd
vøsøltl—mømid…hx—la`l¬dmømx`qh+m`jø»mmøc—jøc—jhs`+
møæ¬n¬øœgnxnRHC@+jøsnltl—mc`mxøx`j`œfvø¬t¡RHC@
møc—- 

 
Gøjd»km`mxhjnmi—møj`¬hm`o—rtRHC@> 
 

Vtmøs »̀j`l—m—rnknmøløjnkløsdxhs`sh+gnr`k`jtrtmøløs`qh
lørtjtm`ladxhs`sh-Xh…hx—jnl—sdjørnkn+løjnkløsdgømø
xhs`sh¬ø»jhsd-
• Anr`jnkrnknsd+gns`qhr`k`jtrtsd+xn ∆…hx—¬hmchsd&jhmø

ctvøla`lgnmx`qhohœ—sdxhfv`jhsÕ�o`jdkm`m`- 

• Jnkxh¬`sd+xnmcd:jøl—xfv`jhjnla`l+jnmx`qh∆sÕÃi`sh…x`
jnkjørø¡m`&- 

• Jnkxhs`shsdxnl—m—∆lørnjtklømc`la`,bnmcnl&
Lømc`la`løsdj`æl`jtl—jøxhœ`œfhl—+jøsnxnx`j`l`
s—rhxøgnmx`khxø- 

Jøfv`jh+jøla`lgnmx`qh¬t¡j—mRHC@+xns`¬øjhl—sdjøx`m
mcd+…hx—la`l¬dmømx`qhsÕÃ¬øœm`œfvørdm`+gnjø¬njv`…xø
¬nx`j`l`¬ømølømc`la`∆bnmcnl&- 
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Xn¬dmc`x`j`l`chxøløx`rhjøj`rhRHC@>

Xn¬nl—gømøx`j`l`chxøløchx`mjøj`rhRHC@m`∆j`rho—rt
RHC@xhsdmcd9¬—m—rhjø+¬dfv`mi—mø∆¬dœf—mct¬t¡¬dsnla`-

• Jøxh¬—m—rhjø¬dmølørdvj`mcølørdvxhs`mjtl—j`l—i—
xhmh¬nxdshjonjømx`laho—rtRHC@mø∆j—mRHC@m`-©dsdxn
jhl—sdmcd¬nsd»…x`¬—m—rhjømc`xh¬nx`j`l`jnmi—møj—œ
RHC@ohœ—sdxh¬nsÕ�o`j`mcø…hx—la`l¬dmømx`qhjøæ-Sd…x`
¬—m—rhjøj`rhj—mRHC@x`j`œfvøj`mcøjøl—m—rtjtk- 

• Jøxh¬dononœfn¬dmøl`rdvj`mcøj`l—i—xhs`mjtl—jø
j`l—i—s`mi—xhmh+¬nx`j`l`j`mcø…hx—la`l¬dmømx`qh--
Xnjølørdvløsdxhm—qhxhltl—x`j`l`¬t¡j—mRHC@møcn-
Jo`r`midj—mitm`RHC@xnmcd…hx—la`l¬dmømx`qhsÕÃ
¬øœm`œfvøohœ—sdxhfv`jhsho`jdkm`m`- 

• ¢dsnla`j`mcølørdvj`¬`jtl—j`l—s`shi—xhs`mi—xhmhxd
¬nx`j`l`¬t¡j—mRHC@møc—midr`œfv`mør—œ-XncÕ◊x`
o—jømcd¬dsnla`…t»jvømidsdxh¬nx`j`l`jnmi—møj`¬hm`
o—rtRHC@¬t¡j—mRHC@jøæ-¢nx`j`m∆fvøctvørdmchmc`xh
¬nx`j`l`r`møj—mRHC@jøxnst¬dsd¬dj—møm—jhmømcd
xn¬ÕÃx`¬nm`- 

• ¢dfnsn¬dsnla`x`j`l`¬ømømølør`xløsdxh¬`jh…x`
¬—m—¬dsd¬d¬nst¬dsd¬di`l`¬n¬`j`fv`møj—mRHC@
¬`j`-¢nx`j`œfvø¬ømø…dshsdxhsd…xd¬—m—¬dsdmc`xh¬n
x`j`l`jnmi—møRHC@jøœfhl—sdxh¬nmch¬dfv`mi—mø∆
¬dœf—mctjøæ- 

 

¢nx`j`l`¬`jh…x`¬nst¬dsd¬dj—mømøRHC@¬`j`m`mjøl—x
st¡>

O—rtRHC@jøsdjøl—q—jtløsdxh…hxøjøxnst¬nst¬dsd¬dj—mø
møRHC@¬`j`-Rtk—sdk`æœ…hx—jøløjhx—+jøløiøl—løla`lmø
mx`qh+jøl—q—jtløsdxhotmcøjømih”mx`qhjøæ+mø∆jøl—q—jtlø
¬øqh-Jøvtmøjdk—mxøshjøxnst¬nst¬dsdgn¬`jh…xø¬n+vtmøsÕÃ
i`x`mcdløx`rhløm—qhjon»j`xnstxtmm`-L—j—mRHC@x`j`l`r`
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Løx`rhløsdxhvtrøx »̀j`œfvøidjøjøæ9
 

Xnjv`k—løs`jømø∆løjdkdløsdxhm+xhx`j`l`jdk—mcd¬nl—
j—»mmøRHC@jøminj`xtmjøæ>

• ¢`œ`s æ̀j`mcd+œføl—m—la`lchxøjhmøctvømx`qhm`+
laøsdxdshe`œla`lm`- 

• ¢`œ`¬nl—s æ̀j`x`mmcdœføla`ljv`œ…xdl—m—løstjhmø
ctvømx`qhm`+xhsd`x`j`l`j—m—mø¬njt- 

• ¢`œ`køæohx`mmcd+xnjhl—sdmcdmx`qhsd»∆cx`ahœfhqhmcd`
x`j`l`s—jøl—xohœ—sdxhla`lsÕ�o`midchxømxømøfv`jh
m`- 

• Jøxhœ`løj`mc—+mx`qhshx`j`røœøjhmøchx:n¬dmø¬`œ`
¬dla`lm`+idj—jv ¡̀jv`œf—¬dmøla`œ`i`…xøvdmøœfø¬ø
mcdla`lsdsnla`mømxø- 

• Jøxhœ`løj`mc—¬dla`l¬næœmx`l`œvdmøøfv`¡j—mø
fv`jhxhj`lømømxø-L`œfø¬ømcdla`lsdfv ¡̀møRHC@
xnx`j`l`¬ørdmchmcdmx`qhmøRHC@>Xhsdløj`lm`sdxhsd
x`j`l`mx`mi—o—rtRHC@jøl—xj`mc—-Xns`¬øjhl—sdmcd
la`lftjhk`mch¬—m—¬dl`œmø∆jtr—jhmømhœfvømxøm`- 

• ¢`œ`s æ̀j`mcd+œføla`l¬ømøRHC@+j—msdx`j`l`rhx—
œfømxømhœfvø¬hmchœf—mct- 

• ¢`œ`s æ̀j`mcdj—mRHC@vtæk`jøløjhs`+…dsdœføltl—jø∆
¬øœøœf`gnl—kdla—j—msdx`j`l`rhx—- 

• Jøxhœ`løj`mc—løjøœløsdxh¬n…hjh¬t¡xhoør—mø¬—m—
¬dla`lgnjvøshm`løx—jøxnstjøæmølølh- 

• Jøœfhl—lør—œ+xhœ`løx`rhløsdxh¬nl—…hjhjdk—jø+æ
x`j`l`mx`mi—j—mRHC@gnxhœ`løj—m-Øfø¬nl—jonjøxhœ`
x`rhsdxhotmøjøxnstltœ+¬nx`j`l`j—m—møxhœ`løj—m- 

23 

Øføla`lgnmx`qhmxølhrhjørø¡+xhsdx—j—øxdshjømxølhrhjdrø¡
j—+x`j`l`røœø…hx—la`l¬dmømx`qh¬dmøx—qh+gnkøo—mcd+¬n
¬ø»jhmølømc`la`-
Øfø¬ømcd+¬ngømøxh¬`møo—rtRHC@jøxnst+xhsd¬njø»m
la—latxh¬ømølømc`la`j`la—j—mlømid…—j—jdk—mcd+r—œ
…x`œ-

Xnj`møxhœ`lømidsdxhjnmi—rdmchmø¬nœm`o—rtRHC@>


• GøsÕÃjdkr`xjøxnstltl—+mømc—mc—sdxh¬nrhl`kt¡møvøsd
ltl—jøæm`-

• GøsÕÃ¬hxm`œfvømøløjøœsngnld»k`lløsdxh¬njøœl`mø
vøsøltl—jøæm`-

• GøsÕÃi`x`mcd+¬nmxø»jhvtrøløjhx—jhmømcd+¬no`œl`rh
¬øœø+ctvømcdxhœ`j—mxdshjøsdm`-

• Øfømx`qhrhctvømcd`lømøo—rtRHC@jøxnst+`sÕÃr`œmid
sdxhs—jøl—xm`+jøsn`x`j`l`j`¬h…xdxnmxøla—œf—
l—m—rhjø-

• Gør »̀œmidsdxhj`¬h…x`mø¬nl`qhjøj`mc—rtmcd+¬dla`lsÕÃ
¬hx`¬nmøœf`œxh…hx—…hx—la`l¬dmømx`qh¬dmø¬nm`-©hx—
la`l¬dmømx`qhmømx`k—x`j`l`jdk—mcd+o—rtRHC@mxÕÃœ`jø
xnstmx`qhmøc—-


Mx`sdømøo—rt¡RHC@jøxnstj—x`j`l`mxøj`l—m—rhjø¬øqh>


Øfømx`qh¬ømøRHC@gnmøo—rtRHC@jøxnstmxøl—m—vdmø¬øqh+
o—rtsdx`j`l`jv ¡̀jø¬øqh¬hxdla—œf—l—m—sd-
©dsd+¬nx`j`l`c`k—l—m—rhjømørtl—q—jtlø¬øqhlømc`xotk—
xnmøl—q—jt-L`+œfø¬nsÕ�jdkøxnjhl—sdm`+j—mvømcøx`j`l`
¬hxdl—m—rhjø+`l`j—m—¬t…x`sd-Vtrøct»jvørdmchmcd+løiøœ
løsdmø…ds—+xnx`j`l`jv ¡̀¬nst¬dl—xst¡-
©dsd+mx`qhx`j`l`jø∆la—latxhmxøl—m—rhjø¬øqhmø+xh¬øœøm—
¬dœfvø…dshsdxhmx`œfvømøl—m—sds`¬øm—jøæ-
L`œfø¬ømcd+xnstmx`œfvømøl—m—søjhm`sd¬t…x`sd+¬n
x`j`l`f—r—vøsømx`qh+øs`…hjhmxøl—m—rhjø¬øqh-O—rtRHC@sÕ◊
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x`j`vtkøjøxhl—m—sd¬hx`mx`sdm`-
Øføxhsdshx`j`m`+¬nx`j`l`¬t¡jhl—ototm`l—q—jtrtvø+otk—
mør—rtm`l—q—jtlø¬øqhlømc`xjøototm`j—ot…hjhmxø
l—m—rhjømømi—lat-


L—m—løjd¬hmø∆løidlah


Mc`m`vtmøjt»rtl—m—løidlah
♦ Løidlahløs`s`køo—j`rhl—m—rnknmø∆løjnkløsdxhs`sh+xns`

køo—mc`xhltl—x`j`l`…hx—m—jhlnsdjøsdjøæ-
♦ Xns`køo—rdmchj`rhløjtrtxhs`sdxhr`k`jtrt+mc`xhltl—

x`j`l`shj—møladmøfdkdjjøsnløjtrtløm—qhj`la—ltl—
lømid¬t¡møo—rtRHC@jøæ-



X`rhsdxh¢haøkøkøoøjø

S—k—L`k`jh1902,05
Løj`m`løMi`lahxøjøjh…xømcd+ltl—sÕÃshjhfv`jhjø∆jdk—v`mi`
m`-Xn¬dx`sd¬t…x`sd-
0-Laøxsdxhvøs—kl`jøL`k`jhjøæ+køæohmcdœfdjnløla`lgn
mx`qhshjøst¡fv`jhjø∆jdk—v`mi`jdæ>
1-Xnløœfhsøsdmc`xhMi`lahxømxømør`œr`œjølaøxjnløvø
s—kl`+mø∆jøl—xAhaøkøgømømxøla`l¬dmømx`qhjøl—xst¡fv`jh
x`mjøj`rhjdkm`v`mi`jøæ>'S—k—rdmchGdadqd0293mø∆xhœ`
lølaøxsdxhvøctv ¡̀jøl—xløj`m`løMi`lahxøjøæ(-

,S—k—0Shl—sd491,4
0-¢dœfvølaøxsdxhvtrøs—kl`jøæ+søqhrtx`»j`œfvø¬øm`m
rtœfvømø¬dmx`qhgømø'œf—mct+snla`+minlat+jtr—(>
1-Jø…x`…xtmgnjøj`mc—xtm+søqh¬nl—m`mrtœfvømø¬nl`qh
mø∆¬dœfnmct>Xnmc`xhvtmøs—kl`jøæ+gnxncøkø>Vø¬øæœ`x—
mcd+søqh¬nstj`mc—xtmx »̀j`œfvørømi—jøœfdrtœfvømø
¬dmx`qh>
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Sd…x`x`rhxhs`msd'4(

Løchx`m9
0- Jøx—+xnœfdxhJ`cdx`j`l`jdk—xhmxk`mø¬nst¬dlhr—m

vnrnjnjøæ>

1- Jøx—+vø¬øæœ`mcd+xn¬`¡jhl—sdmcd¬nvdrh…x`¬nl—mø
l—m—lømfhkxhsd…xd¬nløx`rhjøj`rhjnmitm`RHC@jøsn
œfd>¢nx`j`l`sd…xdrdmchjv`k—løx`rhsdxhsdmxømi—œ
¬nst¬dsd¬øm>

2- Øfdjdkømcd+J`cd¬dmø@khjdkl`mx`œfvølør`xxhjdk—mcd
`c`œc`œ¬—m—¬dla`lmø¬dœfv`mi—mi »̀jhjøløvdrh…x`
løsdjø>

3- L—sdmc`jøl—xlhr—mjøsdxtmjnløvtmø…hxøjøæ+jdkl`
rtjtkjhshm`¬nl—jøj`rhRHC@mø∆jøj`rh¬`jh…x`¬nst¬d
j—mømøRHC@¬`j`>L`+œfø¬ømcd+jnltl—vøsømøvøsø
sÕ�o`idjøxhsdm`+¬ns`jdk—m`mxhsd…x`møla`œ`ltl—xn>

4- L`+œføvtmørh¬ømøxdjdkd¬dsd¬ds`sd…xd¬`j`+vtmø
¬øæœ`mcd+xns`k`œ¬øjhl—sdmcd+anr`¬nst¬dsdxh¬nj`»mc`
id¬`xhmxø¬nløœfhsøjøj`rhRHC@¬`j`x`j`œfvø¬ømø
lørdvmc`mhœf—+gnmcd¬nj »̀mc`mø¬dmc`>

5- Løjnlr`xhsd…x`rtjtksdx`j`l`¬øm`m>

   Mc`x`j`l`sd…xdj—>

   @s`sd…x`x`rhsdmc`>

   Jøœfhl—sdmc`>

   @x`j`l`sd…xdxnvd>

6- Jøsnœfdxhxn¬øjhl—sdmcd¬nxd»œr`œfvøløatjtløsdjø
 œfa`jœfa`jmtlat¬nl—jøæ>

7- J`cd¬dmø@khx`j`l`¬ømø¬h¬hm`sdl—mcd+j—mRHC@sÕ◊¬hxø
¬nvøsøxdr—m`-Jøsnœfd>
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minj` ¬ør— jø mchœføkø jtl lømøsh sd xhsø- ¢t…x`

¬nl—…hjhl`jv`…xømidjnlømxøsd…xdløx`rhjøæ-
 

Jø xh E`sh+ ` mx` mø ¬— jø jøqj` xdj`lahxøløx`rh
løsdxh sd…xdjøj`rhRHC@+jøs— rdmchløx`rhløsd
xh ¬n s` køo— køo—mømtlatjøæ-@jdkl`rdmchxhœ`
l—m—løatjtjøs—xnjøœfa`jœfa`jmtlat¬nst¬d
…x`xhjnlahkd køo—x`rh sd xn¬n x »̀j`œfvøjdk— xh
jnmi— mø RHC@- L—m— løatjt løsd s` j`lø rdmch
¬nl—xh sd…xd¬nmc`xh¬nx`j`l`¬`jh…xdmø¬nst
¬dsd¬dj—mømøRHC@¬`j`-


 J`cd¬dmø@khj`ll`rdmchjølør`xløsdxh…hjh
jøs— løj`m` id¬` mø ¬nl— jø løvdrh…x` løsd- ¢n
…hjhl` j`lø rdmch xh mcøl— løi—kø løsd+ j`lø
mx`œfvø¬dl`r`¬dsdjølør`xløsd…x`rtjtksd-
 ¢n jdkl` shœ ¬t…x`sd xh jdk— mcd+ ¬t…x` ¬—m—
¬dla`l…hjh midvnj—løœfhsøløsd xh ¬n …hjh mxø
¬nl—jøæ-Jøsnjøxhœ`løœfhl—+¬—m—¬dla`l s`j`
mcd+œføl— shmhœfvø¬t…x`¬—m—¬nl`+mxø¬dmc—-
 @kh jnlahk` køo— mxø ¬—m— ¬dfv`mi— mcd+ ¬dmø
J`cdjonl`mcd+¬ns`jdk—fv`jh-¢noørhl`rdmch
mcd+ ¬n sÕ◊ ctv ¡̀ohœ— sdxh¬n sÕ� o` r`œfvøfv`jh sd
m`- Xhsd ¬n s` ¬ø mø ¬h¬hm` sdl— mcd+ ¬n ototm`sd
jhmøo—rtRHC@jøxnstla`œ`m`-
 

J`cd¬dmø@khmi ¡̀jdk—fv`jh-©hx—jøj—œsd+ø¬ni`
l—m—rhjø-Vøsøxdr—+ ø¬ngømøœfa—jø∆vdrh…x`jø
mih”idsh-J`cd…hjhl`jv`…xølaøxsd¬t…x`sd-ümxø
…hxøkøo—mcd9äMø∆la—lat+lh…hjhl`…hx—løsh…xø
v`j`s`ohs`rhmømx`œrt-ô
 @otl` ¬ ¡̀ mch faøk` l—m—rhjø jø œfhl— sd xh
r`œfvø¬dmømx`œfvøfv ¡̀m—jøæ-ôü@otl`køoømø
mcd9äLh mø œfvøsø+ jøsno`o` ¬dmømx`œrt xdsh m`+
jn…dsd+lhjøs`jømcd+¬nl æ̀¬øjhjøsdmc`m`møinœ+
l`¬nmølørnr`møvtrø-ô
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,S—k—Fdmd∆rd'J`mchm`løx`rh(2894,1/
0-Xnrøojdkl`m`mjnlømx`Onshe`q¬nœl`jv`…xørtœfvømø
mxøjøæ>
1-@mi ¡̀jdk—m`mjnlømx`Onshe`qj ¡̀lanlatmøshshjøxnstmø
jøæ>
2-Xnrtjtksdmc`xhvtrøx`j`l`¬t¡jøx`rhsdxhXnrøojdkl`jøæ+
rhl`mcdgøx`j`l`jnmi—møo—rtRHC@>

,S—k—1Shl—sd1911+2903,06

0-OnkjøjhsøShløsdmcd9ÈStl—j—œk—mc—mø¬dx`løvn¬—løsdxh

¬dfv`mi—mø¬dœf—mct¬øm—jøæ-ÍVøs`æj`mcd+løœfhsøløsd
x`j`l`j`løfv`mi—gnœf—mctmcd+`jn»mitRHC@m`m>

1-Shl—sdjdkl`m`mxhctvømøløx`rhløsdxh…hxøjøshm`sdjø
løj`m`løMi`lahxøjøæj`mcømøl—m—rhjø>

2-Løx`rhløsdxhvtrøctvøjøløj`m`løMi`lahxøjøæ+x`j`l`
j`løvtrøm`mjøxhœ`lømi`œfvdmc`j`rhRHC@>



,S—k—0Shl—sd198,0/+0J—qhœs697+Gdadqd0293

0-¢dœf—mctl`køœm`ltj`xhr ¡̀midsdxhkdjøsdl—¬—m—¬dla`l-
Mc`m`+œfø¬n¬dœfvøx`rhsdvtrøs—kl`jøæ+xdxnx`j`l`j`lø
¬njømidsdxhsd>

1-Mi`lahxøjtrtl`¬nl—mxø¬ngøk…hx—la`l¬dmømx`qh-L``
jv æ̀…xhjvømcd+gøjdækm`mxhsnmiømøgøkløjdkdløm—qh>

2-Mi`lahxøjv`…xhjvømcd+vtrøiø»rhløfv`jhÈLøjdkdlølølhsÕÃ
¬øœm`œfvøjøl—xfv`jhm`-ÍXhsdkøohmcdœfd>



,S—k—rdmch¢drnl00898,00


Gøœfvø»s`œfvømidjdk—lør`x
Vtmøjd»klørhl—jøx`rhsdxhvtmøidjhl`jøæ-Vtmøs æ̀j`mcd+
vtmøs`jdk—m`mxhjdk—m—…dsd>Mc`m`+vtmøœfa—»jtœfvøs`-
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Sd…x`x`rhxhmhsd'3(

J`cdjɛɛɛɛcnkɔɔɔɔlɛɛɛɛmxɔŋɔɔŋɔɔŋɔɔŋɔ-

Kasi Kade (p. 27) 
 

 

 
ƁeKade kwaŋɗya ɓeya ɗetina mɛŋgimɔ. Saŋgwɛ ɓenɛ 
nyaŋgwɛ gwáki nɛ SIDA, mapi ɗɔkwa ̧sɛkɛ sɛkɛ ɓɔmɓesikɛ 
ɓa ̧ɗitinate ɓuɗyate.  Kɛ yiŋa mɛŋgimɔ, nja kwaŋma ɓo, ko 
ɗete, Kade kɛ kelɔ mɛsay wɔndɔ ɓiriki kɛto yan. Kɛ yi 
jɔkiɗyate, Kade kelma mɛyasi hɛnɛ nda yi nyaŋgwɛ nɛ 
mɔnɔ yâkaŋgwɛ kelɔ kɛ.́ 
 
 
 Jø xhœ` løœfhl—+ la`œ` l—m— fv`mi— mcd+ @kh
…hjhl` jø∆ jhmc— J`cd mch jø …x` …x`m vnløsd- @
…hjhl`¬t¡vøsømcølahmø+l—m—la`l+jv ¡̀m—- @
…hjhl`køo—mcd9äHmi`+gøjv ¡̀jø∆jølhr—m-ô

 Kade tì ɓɛ kɛ kwaɗyɛ na. A ɗikima lɛpɔ kpo nɛ kpo 
nde: «Yeti ndana na. Wusɛ nɛ ɓuɗya mɛsay.»

 
Yasi wɛtɛ, wɛtɛ yesɔ, ɛ Fati, maŋ nɛ Kade, lɛpɛ nde: «Mi 
ta kɛ,̀ simande mi yakama jekɛ yiŋa yasi mate.» Ɛ Tesi lɛpɛ 
sendi nde, a ta kɛ.̀ Simande a ta dolɔ mbaŋa jɔnja ɓesɔ 
mate.  
 Ɛ Kade nje …hxɔ lɛpɔ nde: «Wunɛ ɓôŋ sendi Apuma 
ɓenɛ Yatima kwa ̧ nɔ. Sinɛ Dimbele ta tika siɗyɛ mɛsay 
musu.» 
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Sd…x`x`rhxhs`msd'4(

Mi—œɓɓɓɓnstɓɓɓɓdlhr—mɓɓɓɓdJ`cdgømøjøidjøx`rhjø
j`rhRHC@-

Kasi Kade (p.  35) 
Vøsø xdr—+ jø j—œløvdrh…x`jølhr—m+ øJ`cd ¬dmø
@kh jdkø l—m— lørhl—- J`cd køohl` mcd9 ä¢nst ¬d
lhr—m j`ll` vtrø ¬t…x`sd  ¢n sd…x` vtrø mcd+ ¬n
jo`r`¬dr—¬trt+ø¬nj`løvtrø-¢nmx`vtrølømøsh
mcd+vtrøjd»kœfv`œjøsd-¢nsd…x`vtrølømidløsd
xhvtrøx`j`l` inœm`m—møœftqtvtrt-Gøx`j`l`

jdk—x`rhsdmc`xhmxømɛ¬nvnrnjnjøjhl—x`rhsdxh

¬njdkl`møvtrøjøæ>ô


 L—m— løst jv`œl` jø j—œsd+ ¬nst ¬d lhr—m
jnlr`l`xhœ`mx`œfvø rtjtk sd xh ¬n s` sd…xd ¬nl—
jø j`rh jnmitm` RHC@-¢dxdjdkd ¬dsd ¬d s` sd…xd xn
¬`j`mø∆¬t…x`¬nl—vtkl`jøløo—jtløsdxhsdmid-
J`cd ¬t¡ Sdrh mø E`sh mi ¡̀ rdmch- ¢n ¬nœl` …x—lat
…x`mChladkdjø∆m—-@khj ¡̀rdmch-


Vøsø xdjdkd sd mi ¡̀ jø jøjh J`cd køo— mxø mxø mcd9
äVtrø jø jv`…xø mcd+ jø løst sd xh mid jøæ+ vtmø

¬dl—œ¬ɛĵh¬dxdjdkdjøj`rhsd…x`løx`rhxhjnmi—mø

RHC@- Jø minj` ¬nst ¬dsd ¬d mc`m` v`j` ¬`j`+ xn
vtmøk`œctvømcdltl—x »̀j`œfvøkt¡…x`lahrtœfvø
møRHC@-Vtmø¬dl—œgømøjøctvøs—km`x`rhjhl—sd-
¢nl—jøctvømcd+vtmøjøctvøløx`rhxhjnmi—mø
o—rt RHC@mø∆ j—mRHC@-ôü¢dJ`cd i`xø mcd+ ¬— s`
mxhœøjømi—œ¬nst¬dsd¬ds`…hjhsd…x`xn¬`j`-


 Jhmøjhj—jøæ+Sdrhmx`¬—jøsd+xhj`løjøsd…x`sd
jø mchœfdkd jtl lømøsh sd xhsd- @ mx` rnrt mø jøsd+
jdk— xn mø lørnr`- Xn mx` ¬nl— …dsh mø∆ lørnr` xh
køœfvøløs—jøløx`rhløsdxh¬n¬ ¡̀jøsd…xdxhjnmi—
møRHC@jøæ-
 Sdrhmi ¡̀¬ømx`œfvøjo`r`l—sd…x`løx`rhløsdjø



30 

X`rhsdxhLøj`m`løMi`lahxøkøoøjøæ-


Vtmøs—»kløj`m`løCdtsdqnmnld0/906,10

Jøœfhl—Mi—latLanm+jølømøsh¬dxtcøm+inœfvø¬ ¡̀…dshm`sd
¬t…x`sdjøo`xsdxh¬djtrn+¬dmxtqtmid¬t¡¬diøœfvø-

0- Mi`lahxøkøæohmcd+vtrøx`j`œfvøjdk—m`mxhj`lømø¬djtrn+
¬—m—¬dmxtqtmø¬diøœfvø>

1- Jørøjørøjøsd36jøsd…xdmcd+Mi`lahxøxdshjømølaøltl—
m`-Gøjdækm`mmxømø¬nst¬dj`x`mid-Mø¬nst¬dmx`œvø
œftœft…xøjøæ>



Møs—kløj`m`løsdxhI`j0916

0- Lhr—mjøjv`…xøkøo—løetkløsdmc`xhvtrøj`mømøMi`lahxø
jøæ-¢dœfvøI`j+vtrøs`jdk—m`msd…xdm—mcd+vtrøjøj`m—
Mi`lahxø>

1- Møs`j`e`lhxxtmjøl—xlhr—m-Møjdkm`mjøj`lm`¬dmxtqt
mø¬djtr—>Vtmøx`j`œfvøjdk—m`mløœfhl—gømøxhrtj—mø
¬n>

Møs—kKtj`r0/914,26

0- L—mxøm`r`c`j`'E`q`(+xnl—sdx—j—xd¬østst…x`mø
Mi`lahxø+ømxøjdk—lør`xløsdx`j`møxn>Jøsnœfdxnh”+gn
jøsnœfdxn¬øjø>

1- L—R`l`qhjdkl`m`m+jøœfhl—sdxhmxøcnkl`møl—sdxh¬nst
¬dft¬—lømchl`mxøshj—jømidr—œj—>@jdkl`x`rhsdmc`xh
j`lømømxø>

2- Jøj`m—j`rhsdxhJ`cd+¬nl—¬dlhr—m¬dl`m`mrtœfvømø
J`cdmøj`mc—mø>Xd¬n¬`¡møjhl—løs`jømc`l—R`l`qhj—>
Gnmc`xhœfhk¬nst¬djømcømølhr—m¬dxtcøm¬`j`>



Gøœfvø»s`œfvømidjdk—lør`x
Jøxtm+¬nst¬dvnjtl`løkøohløsdxhjø+vtmøs`jdk—m`m>Vtmø
j`»¬h…x`œfvølø…x`m—jøx`rhsdxhvtmøx`j`l`jdk—jøæ-Mc`m`+
vtmøœfa—»jtœfvøs`-¢`j`œfvø»s`œfvøjøsn¬`j`-
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 Kɛ ɓemaŋ nɛ Kade ma nje yɔkwɛ nje tu̧ kɛ,́ ɛ ɓo 
yekiɗye kasi ŋgwaŋ misɔn nyɛ nyɛ. Ɗiyɔ kɛ,́ ɛ Kade kandɛ 
sendi nyɛna ɓɔ kɛ mɛsay ɓenɛ ɓesɔ kɛte. Kɛ kɔŋte, ɛ misɔn 
nje kaŋɛ yiŋa kum mɛnɛti nyɛ ɓo nde, ɓo kêl ŋgwaŋ kɛte. 
Nyambi te ta wokuna nɛ ɓo. Ɓo kelma mɛsay ɓuɗyate, ɛ ɓo 
wo nyambi kwa ̧yi ɓo ɗikima wo nɛ mbɔmbu kɛ mɛŋgwaŋ 
man kɛ.́ 

 
Wɛtɛ yesɔ, ɛ ɓejaɗyɛ ɓan tomɛ mumɔ kɛ ̀ lɛpɔ nyɛ Kade 
nde, ɓenɛ ɓemaŋ jîsa kɛ tu̧ nɛ ̀ kɛ mɛnɛti mɛte yi saŋgwɛ 
wan tikima nɛ ɓo kɛ.́ O ŋgwɛtɛ nɛ Kade wa! Yotu nɛ nja 
nɛ tugbɛ! 
  Wɛtɛ nyari kɛ misɔn jeɓama ɓo nde, ɓo kɛn̂ dolɔ nyɛ. 
Kɛ ŋgimɔ te yi nyaŋgwɛ ɓan ɓa ̧kɛ kɔnɔ kɛ,́ nya te ɗikima 
kamɛ nyɛ. A ɗikima ɗiyɔ kɛ kɛki mbanjɔ misɔn nɛ ̀kɛ kɛki 
mɛnɛti mɛte yi mumɔ yakama sa ̧ŋgwaŋ kɛte kɛ.́ Ɓɔnɔsikɛ 
lekwa ̧kɛ ̀dolɔ nyɛ, ɛ ɓejaɗyɛ ɓan si namɔ njɔmbu tu̧ yan nɛ ̀
ŋgwaŋ hɛnɛ. 
 
 
 Kade ɓenɛ ɓemaŋ hɛnɛ, ko Apuma ɗikima kelɔ mɛsay 
kɛ ŋgwaŋ misɔn. Tesi ɓenɛ Fati jekima fulna mɛlambɔ, 
misɔn kamma ɓo yi ɓɔmɔ nɛ mɛmasin mɛ fulna mɛlambɔ. 
Dimbele jekima mɛsay mɛ sana mɛyasi nɛ mɛɓam kɛ mbɛy 
mɛsay mɛte kɛ misɔn. 
 
 
 
 
 Kade ɓa ̧nɛ mɛsosa kɛto Ali ɗikima kamɛ nyɛ kɛ mɛsay 
kɛ ŋgwaŋ piŋɔ te yi ɓɔmbesikɛ ɗikima peŋgɔ yan nɛ 
mɛkeɓi kɛ.́ 
 Kade lɛpima nyɛ Ali nde: «Komɛ saŋmbɛ ɓenɛ 
nyaŋmbɛ gwa ̧kɛ,́ ɛ mi takɛ nde, ndiŋgɛlɛ mɔy tu̧ su ta girɔ. 
Ko ɓɛkɔ nde joŋgwɛ ndi nɛ ɗetɔ, ndana, wusɛ kɛ takɛ nde, 
mɛyasi ta kɛndɔ.» 
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Sd…x`x`rhxhmhsd'3(

Løchx`m9
0- ¢—st¬dlhr—mjdkl`m`mxh…`kømøJ`cdjø∆m—lhr—m>(En 

s’intéressant à toute la famille et en leur donnant du secours pratique). 
1- Mø∆mcdlhr—mmxøjh¢dj`cdl—mh+lhr—mjo`kl`jv`¡mømidsd

xhmxhj`lømø¬—m—¬dm—qh>Lhr—mxtmjnlahk`m`mxh…hjhj`lø
mø¬nst¬dœfvøsø>(en leur montrant comment  se soutenir).  

2- J`cd¬dmø¬dl`œj ¡̀jøinœm`jøxhmc`>(Chez une femme de l’église 
qui les avait aidés quand leur mère était malade.) 

3- Lhr—mx`j`l`jdk—m`mxhjdk—mcd¬nl—i »̀x`¬`jh…xd¬—m—¬d
œfvøsømølørnr`+jn¬øj—mcd¬nxdshjøl—xj`mc—x`mm`>

5. Løs`jømø∆søqhJ`cdmi ¡̀¬øm`mjøj—œr—œr`œfvøv`mmø∆
mx`œfvøv`m?  (Elle avait eu peur que toute la famille meure mais maintenant 
elle prévoyait un avenir heureux.)  

6. Xnœfdxhmi ¡̀jv`œl`+xhmx`mxø…dshjøsdl—mø∆jhl—løs`jø
jøæ? (Sa famille avait trouvé un nouveau logement, on les aidait avec une parcelle 
(lotissement) elle s’était engagée dans l’église, et elle comprenait que sa famille 
avait trouvé des moyens de survie, elle appréciait l’amitié d’Ajani )  





Løx`rhløsdxhvtrøx »̀j`œfvøidjøjøæ9
 

Vtrøjdkløœfhkldsdxhs`…hjhjø∆¬øœø¬nstl—xst¡sd¬d…hlah…x`
vøsøltl—møj—mRHC@-¢ns`j`lø¬nmøæ¬t…x`lømid-
• ¢ns`…hjhjø∆¬øœø¬nløœfhl—gømø-
• Xhmxø¬nœfhl—mcd+¬ns`»ohs`œfvøjøløx`rhløsdxhjv`œm`l`

jøæ-
• Xhkøœfvøløs—xhvnj—møx`rhsdxh¬ns`køo—jøæ-
• Xhj`lø¬nmømidf—rtm`lø…xdlø∆l—q—jt-
• Sd…xdmc`xhsd¬nx`j`l`jdk—mømxøshjøxnstl—j—mjøæ-
• Øfvøs`møMi`lahxø¬dmø¬n-
• Idla—løidlahløMi`lahxø¬dmø¬n-
• S—k—Ahaøkø¬dmø¬n-
• S`ohs`j`rhinœfvøsdxhmidjøæ¬dmø¬n-
 Jøl—j—mfvd+œfhkxhm—qhs`jø∆mchla—latxhjø∆¬øœø¬nst¬d
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l—xst¡sd+xhj`lø¬n-Xns`jdk—mcd+¬h¬hm`sdl—sdxh¬n¬øm—jø
x`mjøæs`…nj—…—j—-Xns`jdk—mcd+jøj—œsd+l—m—œfhkxhm—qhs`¬ø
mø…dshsdxhj`lø¬djtr—mø∆¬dmxtqt-



Løx`rhløsdxhlhr—mx`j`l`jdk—xhj`lømø¬djtr—mø∆¬dmxtqt

Lhr—mx`j`l`cnk—vøsøjo`r`midløj`lm`xhj`lømø¬djtr—mø∆
¬dmxtqtmcd+¬ncn»kinœfvøx`mmøœftqtv`m-Lhr—mmx`xhœ`jhl—
lø…x`m—øløx`rhjømcøjhl—sd¬t…x`sd9

• Vtmøoø»rhl—m—jtllølømøshmxøl—m—løœfhklø¬nl—+
j`lø¬njø¬nlm`løi—kølølør`xmø∆løjv`k—-

• Mørt»llørtjtksdxhidjhm`lør`xxh¬—m—¬dsd¬dl`…—j—
¬`j`-¢nx`j`l`idjølør`xlør`m`løx`rhmølø¬`l+gn
r`x¬dmch…x`løst¡mø∆xhœ`lør`xrdmch-

• Vtmøjt»rtl—m—løœfhklølør`xsdxhs`…hjhj`lø-Øfhkvøsø
x`j`l`¬ømø¬nl—xhs`shgnjtl—xhs`mi—vøsø-¢nx`j`l`
cnk—¬nohknl—mhxhj`mcøæmøjdkm`lør`xjhmømcd+¬ncn»jh…x`
x`œ`jnlø¬nx—jh…xdxnjøæm`-X—jh…x`sds`mid¬øjøj—œrdv
vøsøgnxh¬`-Lhrhlør`xløsdx`j`l`¬øxhr`m`løk`la—gnxh
r`m`løs`œ+gnxhr`m`løœfv`œgnxh¬`jh…x`¬dshsøq-

• ¢nx`j`l`j`lø¬—m—¬dmxtqtxhfanrtjtkx`m+¬—l—løi—kø
lørtjtkmøˆløk`la—mxø¬n-

• Vtmømx`j`l`f—r—xhœ`¬nl—jølømøshltmgnjølaøxsd
jnløvtmø…hxøjøæ+mø¬nj`lmiøkløx`rhløm—qh-



L—m—løjd¬hmø∆løidlah
Vtmøjt»rtjøs—vøsøl—m—løjd¬hjøj`rhvøsøxhl—m—œfhk¬nst
¬dsd¬dlhr—mjømi`xhjø∆j`lømøvøsøl—sdøjøj—m—møRHC@j—-
Vtmøsd»…x`mc`xhvtmøs`j`lømømxøjøæ-





